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T-NDYMÏON, 

CONTE COMiq^UE. 

X/aj^s ces tetns heureux qui ont founji 
à nos nourrices le sujet de tant de jolis 
contes ; dans ces tems oîi l'oisîveté rfétoil 
astreîiïte à auaih devoir/; où chacun se 
contentait de ce que la nature fouimissoit 
volontairement^ où auaine fiHe ne doit, 
aucun garçon ne conduisoit la charrue ; 
dans ces tems où bien des choses , qu^ les^ 
moralistes proscrivent aujourd'hui , étoient 
permises ; ayant que la diiFérence des con* 
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ditions eût changé les frères en rivaux: 
enfin , dans le siècle d'or , oit la nature ,' 
sans être asservie à aucun joug , dpnnoit 
des loix d'où découloit le bonheur du 
genre humain ; dans ces tettis oii le monde 
etoit encore dans l'enfance , où toutes les 
créatures ne respiroient que la gaieté , il 
y avoit d«iis les valions de ï-atmos^ un 
leiînè berger, te'au comme îfrlaf'cSsé et 
Ganj^inède ^ Aals béàuôoù{5 ttcrilis kiàiSé^ 
rent que le premier , et bien plus hardi 
^ue le seconde . 

Il siiffit de savoir qu'Endyttiièn étoit char- 
mant^ ï>ouf penser 5 d'avance $ que l«r 
filles le voyoient avec plaisir. Qh peut af- 
firmer qu*feUes ne eherchoîent pas à l'évi- 
ter. Là chronique dk ^ lâ-desîsus , beattcoiip 
pl\;is de thoies , que les Muses seules rfan^ 
loieat pu m*€ii petsKiadên Lfes^ Nympheé 
se disputoicntàl'eftvile^«itf dTEttdyrtiion. 
Par-tout oii il pdrtoit ses pas ^ elles ak 
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l4^%4 ^ 4^9^ 4e .3^ ^ se dopiKHéat It 
jfogi^ psCt}^ off^g^ppf^ uAe barrière. Elles 
s'amu^piei^f ;à Im jetteir de^ fleurs; puis 
plies f^çfyygmnt^ «e çjidioiept derrière 
le l\i!U$^n le p^ y^^^ûi , ^. Ponupit-il ? 
JEJles ^ gj^sià^gfp^ d^^fifff^exja/eM : celles; 
^pioieM sou^ Ae$ x^i^e^e^ des .«[i\i«cle^ 
^? î^? ^>â§ae2.- 9^ rPS^tead ^ piççfte , /jpjie:, 

^e^^l^iTjoii^.^;^ wnuneaçoit 

^ {^ro^fie ;, ;^Ue ^&iœ , |dus belles les 
«Ç^ i^e X^ ^Wttès , .s^oCQUçioiettt à dé- 
pçjiaW la iêunpagne de ïfôo plus hel or- 
pfijpwçnt^ JPïftw *!^e à ce bciïçer , tOMte» 
^fis 3}ljîniplœj5 ^ ypsTOi^m >.QU dans laforêt^ 
OH .«v ,|e (^«f^vd'vKi niisftew. Gdie.iài se 
ba^e y ç€t|le4jF^^<£6S(^ sesJbeaux dieveux; 
l'putre les 4aî^e ^«er du gté des y&xts: 
^ t>ell^ Iilamaftis ^ ôjadînée sur un ^tal 
flw4e , J5e ,co»temple > se -sourit à >eilê-mê- 
me* <2ul^ id';çèjets U& ^aâsucent U victoire î 
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. One bouche <5pH appelle fe baîset^; un cou 
de lys , des yetix étmcelants^ un front se- 
rein , des fossettes aux joues , une gorge.^.; 
le séjour du vrai ^kiisir. Léda avoit-ellé 
jpliisde cha1rmés% lorsqu'elle fixa son beau 
cygne ? Cependaht Damalis tJ^emble, et 
ce souhait Im échappe : Ah ! puisse En* 
dymion me trouver seulement moitié auiss! 
belle que je le suis ! On regarde la beauté 
avec surprise; mais il n'appartient qu'aux 
Grâces d'enchanter. Jùnon , Minerve , rfç** 
toient-elles pas belles , lorsque Jupiter élut 
Paris pour être Juge de leur diflirent } On 
sait qu'afin de prévenir tout soupçon désa*^ 
vantageux, elles se montrèrent à leur arbitrer 
dégagées detout aftfstement fonhépar l'art. 
Le berger promena tong-tems séS regarda 
incertains d'un chaUne à l'autte j et , à 
chaque instant , imê nouvelle découverte 
dètruisoit la résolution qu^îl avoit formée. 
Tout ce qui caractérise la beauté des trois 

Déesses 
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Béesscs lui paroît acconplî. Ras^cmbîtes i. 
îl ne trouve en ellejr. aucune ^ifieremre^ 
Seules, chacune l'emporte, à son avis , suc 
les deux autres. Qui pourra donc le déci- 
der ? '. • . % La 'majesté de Junon ? - . . . L9 
dignité déballas? — ^Non, ces qualités 
tf inspirent que du re^ect. Il feut qu^uft 
charme plu» puissant fasse pencher la ba- 
lance. Le rire enchanteur de Vénus peut 
seul le dîeterminer. Avec le baiser le plus 
piquant , îl (Jonne lapomnoke.à cette Déesse*. 
' Ainsi la douceur agissoit souvent $ur 
notre beiger avec plus de.sitccès cpie la 
beauté fièfe. Un sein cpii palpite paisible* 
m'ent, des joues pâles acquièrent par de 
tendres éfi^rts , par une douce langueur, 
mille petits, droits; sjir son âme. Comme 
toutes lès Nymphes s'empressent à le com* 
bler de caresses! L'une attache un ruban 
au cou de son agneau.. Va^itre pare son 
';i:hapeau.et.9a houlet^. Les; champs et le^ 

B 
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ictèti sont dépouHlés des fleurs «pie h^ 

printems y a fîdt éclorre. Dort-U } Elles 

vaillent pour que rien ne trouble son sonv 

meil. Elles élèyetit des cabinets de verdure 

par :tout oà il a coutume de mt^nçr paître 

$on troupeau. U aiine les. chansons ^ et l^ 

éishos d'alentour répètent les flus jolis 

air$ du Pays» Lçs plaisirs de la joumçç 

ae tei^ninent p^r des jeux et des dan-» 

$es ; et ^ quand Je coturher du solei} aver-* 

tk que l'on doh se séparer , il s'endort 

paisiblement sur un lit de rosesw l^ lune se 

lève , il feut $e rdweri El^^r lisi tendent 

ta main^ £lle$ lui sdutiaiteiit mille. fois luitf 

bonne' n^it ; et , parée qu'il tarde quelque 

téms à s'endormir, il y en a toujours une 

qui restç pour îûî* réciter un joli conteii 

H^las ! Iç bonhéû^ j^ dans ce }noi)de , n'eft 

Jamais dur^léî : 

Le berger iioit KiùtdenU Le? Nymphes 

^çnt satHi^t^si Qs vivoient) çn$embicj| 
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^hs le^ plâ^irs et ^bn5 l^nabcenc^t Xtaip 
-Àté 6tiï)îîâ-4«'eîie jamak <ie çompéiîîîèr iifte 
légère satisfaction par un éhagrin tuisantl 
La Reine -des Nymphes apprit, On fie 
sait comment , peut-être par lui FaUae es* 
Jhon, peut-être, aussi, |)àr quelque vielk 
èergère à qui les. foliés de la jeunesse dé^ 
jplaîsoîent ^ j^arce qu'eHe-même îtè plaisoit 
plus , tout ce. qui se pasisoît ^entre le$ 
Kymphes etle berger Endyihîoïk. 

On tonnent la sévérité de la belle feliai» 
seuse , tpaî^ de toute la it0upé tsé\e$te ^ 
étoit j san^ contredit , la j^rude ïâ plus d*. 
terminée» Aiicuti mortel^ atiçtei ï)ieù 3nfc 
pouvoît ^iholivoff son coeur. Ce qiu flatté 
les femmès-îes plus dédaigneuses , cbïhme 
de mener des coèur^ èh îfiomphè ^ San* 
wmf iuccoïnbé^ ke ï^ôiifoit^ ihèmé., Sa* 
tisfiiirfe sa fierté. ïl né d&lloit que jetter U* 
tôlip^d-^il STttf <eile^ J)6uf éxeîteï è^ 
^urroux* A^éôil ,. ^î 6è iP^^lt Vtté ^ St 
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bain , que depuis le sommet de la tête 
jusqu'au nez, fiit changé en cerf. Cet 
texemple inspira du respect aux Satyres les 
jpius hardis. Zéplare , même , n'osoît la 
TâfraÎGhir. 

Rêver à TAmpur ctoit yn crime énor- 
me aux yeux de Diane* Minerve ne porta 
jamais si loin ni la pmderie , ni la haine 
pour les hoîumes. 

On devine dans quelle fiureiy: la foiblesse 
-des Nymphes devoit Tavoir jettée. Son 
5ang en ait agité. avec tant de; violence, 
q.u'aUe ixe se r^connoissoitplus. Ses sujettes 
«KD Tavoxent jamais, vue dans uhe.telk fo- 
reur. Si Calisto eut de la foibksse ,'ce èxt 
pom* un Die^, Cette ex<:use est mauvaise ; 
«nais elle tempère^ Ténoîmité ^e la fiiute* 
Succomber soits.le^ itràits d'un simple ber- 
ger ; voilà le comité du crime» . • • Un ot* 
«Jre «-fînjoint aux.:Nymphes de toutes les 
i^x^s j, d!ç CQnjp.ârQx»ç en personne. Au» 
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cune ne se hâte d'arriver k^ praxâèw 
au lieu désigné. La Déesse, appuyée si» 
son arc, leur lance des regards mêlés de 
courroux et d^indignation* Elle ne voit 
dans le cercle qui l'environne que des yi-' 
sages couverts de honte et de confusion* 
N'espérez-pas , leur dit-elle , vous sauver 
par un mensonge. Si celles qui sont cou- 
pables ne conviennent , sur le champ , 
de leur faute , le Dieu de Delphes me 
les nommera. Plus vous retarderez Tavcu 
que je vous ordonné de faire, plus vous 
serez criminelles. Ainsi , que celles qui ont 
faîllx,lissent vite tomber leurs voiles ! Elle 
^t, et. . . .qui Tauroifcru ? . . . Diane dit , 
et ... . tous les voiles tombèrent 
. Quel bruit fît alors la Déesse , tandis, 
«[ue le malin fils de Cypris la regardoit- 
du haut d'une nue en éclatant de rire. 
Comment, lui cria Diane coiuro^cée, 
(^ais son, courroux ne faiçoit qu^augmenter 
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ses ctJarmes), comment^ pelât coquin; 
c'est toi qui as cauté Ce désastre , et til 
viens encore t'en applaudir , me brâv€r ) 
Je sais que tu te vantes d'avoir subjugué 
tout FtJhivers;7e sais que tu as allumé 
^iàiis le cœuf" de Jupiter des feux illicites } 
que , privé dé sa majesté , le pefe def 
Dieux surprend , à ton gré , la simplicité 
des Nymphes , tantôt corrimé- cygne , tari- 
tôt comme Satyre, tantôt en habit de 
beî-ger ou de cHaSséur . Mais né présume 
pas trop de ton pouvoir ! Il n'y a axicunc* 
gloire à vaincre celui qui s'empresse à ren- 
dre les arrhes. G*e$t sur moi, qui me»mo- 
ique de tes traife , que tu devbîs les lancera 
Je te défie , devant mille témoins; Tesr 
Bêches seront émbussées avant de m'at- 
teindre. Tu ris ? Êisaye^ur ifirioî ce que 
peut ton arc! Il' me semble qu'il té sieroît 
^àuCoup mieux de venir ici ariilé d'une 
«arbacane que d'ufl cafqnôisi Cet ornemeiït 
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n'est dû qu'aux «nfant$ de Latone* J^ûi 
envie de te renvoyer désarmé 5 et de te 
fouper les aîles , puisqu'elles te facilitent 
le mçye^ de faire des malices, « • « . Mais ^ 
non. Va , et ne trouble plus le repos qui 
règne dans ma forêt. Hâte-rtoi de regagner 
ton île cl^ne.Là, tu^ pourras , à ton gr^, 
jùmr à col^-^maillard, «ur des lits de roses 9 
^vêc les Çraces et kf Zéphyrs; 

LaPées^e St. Le petit Amour soiuit^et 
|ie ré^piUqv|â paSf Sans être ému, il tire^ 
par bazardjla flèche la plvis aiguë de son 
carquois ; mais.i comme s'il s'étoitravisé » 
il la femet aussi^tôt , regarde Phébé , et 
fit encore. Que tg vivacité; te .donne ds 
fhar^ies^ lui dit-il , en faisant semblant 
4e vouloir, l'embrasser ! Jfétois pr^ k tç 
fM'e sentir ce que j)eut uw piquure dç 
TAn^our ;. mais ^ paï* ma mère ! il n'est pas 
•besoin de me? fl&:hes , pour^ cela, JFu^çi^ 
j^ pvéseï^ 9 19 €0|ur de toutçs les prudes qvfi 
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«l'ont fait outrage , m'a toujours vengé'. 
Pourquoi tant de bruit pour une bagatelle ? 
Sois généreuse ; et pardonne à ces jolies 
créatiures les petites foiblesses qu'elles péu'- 
vent avoir commises. . 

Les Nymphes sourirent , et Amour s'en-^ 
vola. La Déesse voulut se venger , sur 
elles , de Tinsulte qu'elle prétendoit avoir, 
reçue de l'Amour. Vous êtes, désormais; 
indignes, leur dit -elle, de me servir. 
Pour vous punir de vous être oubliées; 
souvenez- vous que nia lune vous a éclai- 
rées pour la dernière fois. Tyès que son 
char paroîtjfa sto l'horison , je voits défends 
de pai-courir la forêt , jusqu'au crépuscule 
i3u thatin. Retirez«^ous promptement , ou 
dans vos umès , ou dans vos creiix de 
chênes , et d'ormez - y pendant que je 
parcourrai l'Olymj^è. La Déesse eut à peine 
achevé de parler, qu'elle alla atteler les 
diîagons qui traînent son char d'argent* 

Les 
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Lea Nymphes s'enfuirent plongées dans ta 
plus grande tristesse , mais sans être coiv 
rigées. , • . 

Le jour fait pl^ce aux ténèbres , et tous, 
les Et^es qui s'étçient fatigués , se livrent 
jSlu ^repQS. La vallée et ta forêt sont dans 
le ,plus .grwd.slwçe ; les Zéphyrs bâillent 
fit s'adonnent au sein des narcisses ^^ 
ides roses. Un jeune Satyre , seul, marçhie 
sur Içs traces des Driades. Au moindre 
bçîiit qu'il entend , ^îl avance sa loijgue 
preilie , du ïjixUeu des bui$sons , pour at-» 
iraper quelque jplie Nymphe qui pourroit 
.s'4tre , égarç^ dans les bocagies obscurs. 
II. parcourt) tpute là forçt sans craindre de 
«'égratigner les pieds^ niais c'est inutilç-» 
«njent : les Driades.sont en pénitence. Le 
^aune baisse les oreilles et se décourage, 
.A l'arrivée de l'aurore , il retourne , avec 
.plus de sang.froid^ vers son outre,. Pour 
jne J?endre , dit-il en.hurinêipe , il ,fey^ 
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droit être fou. Noyons dans lé vin nos 
soucis amoureux. 

Cependant le char de la Déesse plane 
déjà au dessus de cet endroit , où , à Tom- 
bre du chevre-feuille, les Nymphes avoient 
préparé pour Endymion , et peut-être ausa 
pour elles-mêmes , ime couche voluptueuse. 
Que ce berger avoit de charmes ! Adonis 
étoit moins beau , lorsqu'appuyé contre 
le sein de sa Déesse , il goûtoit lés dou- 
ceurs d*un paisible sommeil , et que son 
amante , plongée dans le plus agréable dé- 
lire , pensoit à des plaisirs nouveaux. Ga- 
njrmède étoit moins )cittrayant , lorsque Ju- 
piter le surprit entre les bras de Junon.... 
Que la rencontre étoit dangereuse ! Le 
parti le plus sCir pour Diane eût été de 
fermer les yeux. Elle ne le fît pas. Elle se 
contenta , d*abord, de jetter sur lui un lé- 
ger regard. Frapée d'ëtonnement , elle ar- 
rête le vol trop rapide de ses dragons» 
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Elle regarde encore , rougit , tremble; 
recule et promène ses yeux tiniides autour 
d'elle , pour voir si personne ne l'observe 
G>mme elle est sans témoins , ses esprits 
se rassurent. Elle dirige peu à peu son 
char vers la terre. Appuyée sur son bras , 
elle s'incline jusqu'à la moitié du corps , 
et s'abandonne entièrement au plaisir de 
voir, qui, selon Platon, est le seul ali- 
ment des esprits purs , dans l'Oîympe. ' 

Une robe légèrement tissue ne lui laissoit 
voir que trop de choses propres à fasciner 
des yeux si peu accoutumés à un pareil 
aspect. 

Une certaine douleur^ mêlée d'un plaisir 
inquiet , agite son sein. Un désir voluptueux 
et timide s'empare de tout ce qui composé 
son Etre. Déesse I Qu'est devenue ta fiert^i 
Oii sont tes dédains ? Puniras-to encore 
ks Nymphesi La faute qu'elles ont com- 
mise. ... ne peut-on la pjirdoitner ? ... 

Cîî 
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ta cuirîoshe ^ 4it Zorôâstre ; a séduit 
les femmes ^ depilis lé coniméncemtot dei^ 
siècles. On croit qu'un simple regard , 
tâiicé 4e loin ^ ne tire à aucune conséquent 
ce. Méfiez-vous en. Un regard en entrane 
toujours un autre. Les yeiii rie se rassa- 
sient jamais dé voit: l'exemple de Phébe 
en est une preuve. 

O vous ï Filles de la sagesse , qui hiies 
profession de la plus grande sévérité , hâ^ 
tez-vous de fermer ce livré , car je ne 
réponds pas que les lignes suivantes né 

vous fassent •rougît ! • • . . Diane Non. 

Pour le inonde entier je ne le décélérois 
pas. J'en serois piinî. La fureur du lion 
«t le courage de la licorne sont moins 
impétueux que la colère des jeunes beautés. 
EHes se dorineroiént le itiot pour ne me 
^mais pardonner. Auguste vérité! pour- 
rôis-je , en ton honneur , itn'exposer au 
martyre sur le ièiri 4e Cftlbi>Ge seroit 
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*op ««iger ite môi. Mais^^ pourquoi tant 
de pttM^iîhkéfhéévïeÛïesfées n^aiment 
poiiit que léuW Ché^aliért soient si tinlîw 
des. Lei jetriteà Me sauront , pèm-être ^ 
^é de ma n^^^^é. tJri lecteur sage y de 
quelque séjte qu'il s^oit , conviendfa qu6 
lê^Coiftcs ïie pieWVefit staridaliser; et'Mkl 

Bngitte Eb biéft y que Kfes Brï^e ^ 

fithe! 

C^est Fobjet |> èëSt le lieu , c'est U 
t&irtà qui doivent servir d'excuse à mtf 
Déesse. Son ihexpérience porte sort pa¥^ 
don. Coitimient peut-elle sàvôit que le 
seÉs de H vue s6it susceptible tf yvresse î 
Elle regarde , et en regardant elle eonçoh 
le dfesir de donner un baiser à EndymîoA. 

Uh baiser? Oui. Mais un b^ser au^ 
HtMé 9 auissi peu corj^el qu» te sont 
ceu^ qtfetfe rï^oh des Z^hyrs. Elle n'a 
que Kâée d*^ d« ces baisers ^ dont Ovide , 
kpés^ xm^ faettfie 4^inier?«i^ ^ «Ê^uva te 
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vestige sur la bouche de sa rtaîtreise. Elle 
craint de s'avouer à elle-même le souhait 
qu'elle fait. La pudeur la fait rougir. Elle 
écoute et regarde de tout càté^ Un silence 
profond règne , au loin , dans les vallons et 
sur les hauteurs. Aucune feuille ne s'agite. 
Alors, ''elle s'approche sans bruit, y arrête* 
indécise , devant le Berger , s& détermine , 
se baisse tout doucement et colle sa bou- 
che sin- celle d'Endymion, qui , semblable 
à une rose , est couverte d'un rouge ten- 
dre. Et puis . . , . Et puis tout étoit achevé , 
lorsqu'une nouvelle crainte s'empare d'elle* 
Elle fait quelques pas en arrière. Malgré 
les précautions qu'elle a prises , ses baisers 
pourroient éveiller le Berger. Que s'en- 
$uivroit-a î II faudroit qu'elle lui fît l'aveu 
de son inclination , qu'elle lui demandât 
un retour ' dé tendresse ; et peut-être , • . . 
O désespoir ! . . . le Berger ne répondroit 
pas à ses voeux* Diane s'exposeroit-elle. 
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à un pareil affront ? — Que Vénus encoui« 

de tels dangers , à la bonne heure. Elle 
a droit d'amuser les Dieux par ses plai- 
santeries ; mais moi , qui suis obligée de 
iaire la prude , je ne puis me laisser sur^ 
prendre à donner un baiser. Quoi ! Il me 
verroit à ses pieds ? L'honneur de Diane 
seroit ainsi compromis ? Mais , s'il fsâr 
soit, alors, le respectueux ? Bon ! Ce ne 
seroit qu'un jeu : on connoît la malice 
des Bergers. Une heiu-e après , tête-à-tête 
avec ime Nymphe , il se mocqueroit de 
ma foiblesse ; et celle«ci goûteroit le plai- 
sir de la vengeance. G^mme elle s'em- 
presseroit à chuchotter mon ignominie aux 
oreilles de ses camarades ! L'une en met- 
troit une autre dans sa confidence. L^ 
nouvelle passeroit de forêt en forêt. Bien- 
tôt les Faunes et les Satyres en seroieot 
instruits , et en feroient le sujet de Jeuis 
chassons de table. En peu de ttm IV 
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vanture jMagéisée ^ com«ie U^ .nçwvellesi 
des. Cdffés , pass^eroit jusqu'à }a résideace 
<le$îEtre$ supéâeurs.. Momus^ çn prpiîteroit 
pour .faire tire les Dieux dans un banqueti 
et Junon , pour exercer , à sa toilette y 
son esprit i:austique. 

Ces pensées font trembler . jet ,rQygir la 
'Déesse. Son penchant rentraîne ^ spn. de- 
voir la retient, Mais on prétend .jque le 
4devoîr n'est Jamais la dupe de l'/Âniour. 
Un baiser : c'^st quelque chose ; m^is , 
^rès tout , ce a'est qu'un baiser^ I^i^e 
jette les yeux ^r. son équipage y .iélle s'é.- 
loî^e , s'arr^e , . et ne. peut, se priver de 
regarxler encore une fois;Ëndyxnion. 

Encore une foâs ? s'éciient quelçies Ça- 
«ttistes. Eh i rfest-ce pas risquer; tout ? Peut- 
être-bien ;.màsk.te»is est trop court piwr 
vous consulter ; d'ailleurs > Escobat ^t pour 
^Ue* 

vSoit^pmdenoe qï^ imprudence ;. comme 

U 
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il vous plaira : il est certain que la Déesse 
s'inclina une seconde fois , et qu^elIe con-» 
templà le beau Berger , bien résolue de' 
le fiiîr ensuite , pour jamais, Cynthîè , 
tu t'àbuseis ! Elle regarde : il n'est plus ea 
son pouvoir de détourner les yeux : elle 
oublie de s'enfiiirl Une chaleur , qui lui 
étoit inconnue jusqu'alors , pénètre tout 
son Etre ; ses yeux se ferment , ses ge- 
noux tremblent , elle tf esf plus la même , 
et elle sent , pour là première fois , que 
sa nature diïïere, en certains points , de celle 
du Berger quMte adore. D'abord , elle ne 
vouloit donner qu'un seul baiser. Actuelle- 
ment , mille ne peuvent la satisfaire. Une 
certaine crainte Tagité toujours. Elle veut 
être en sûreté; et pour cela, il faut qu'elle 
ait recoiu^ aux jeux de la Féerie. 

Par son Art , une vapeur magique 3^ 
chargée de vertus soporatives , enveloppe 
son favori. Celui-ci s'étend, allonge uae 

D 
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jwibe , et s'endort dans Tenchantement, 
Diane se couche à son côté. Et pour que 
ce so^imeil ait quelque chose de plus 
doux qu'un simple repos des sens , elle 
feit ensorte que tous les baisers qu'elle 
lui prodigHe soient aut^t de rêves 
agréâmes. 

Endymion voyoit dans ses songes en- 
chanteurs la scène qui s'étoit passée entre 
Jupiter et Léd; ; il voyoit de quelle ma- 
nière le pçre des Dieux avoit trpmpé 
^Icmène i comment Vulcain avoit surpris 
^a femme dans un filet; comment les Nymr 
phes timide^ deviennent, souvent, dan§ 
la forêt , la proie des Faunes ; comment 
çUe se débattent , supplient , menacent , 
s'appaisent , embrassent et remercient leui;* 
ennemi; comm^enf les Bacchantes, dan$ 
leur yvresse , folâtrent autoiu: du Dieu 
^u vin ; comment le Satyre , d'un gest;e 
furieux, soulève Menas, sdiXis faire sem* 
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iianl ie s*appercevoir qu^elle eft nue , et 

continue dé frappef la terre , de iôh pied , 
danX une danse sauvage. Endyinion von 
tout cela 5 et quelque chose de plus agréa" 
ile encore. Il se trouve dans un vallofi 
paisible. Une allée d'iafbtes totifus le Con- 
duit à la grotte où se baignent les Nymphe^. 
ï>iane , même , ne rougît pas de lui voit* 
èôntempier ses charmes. ( ïîemarqùez que 
tout cela ne se passe qu*en*sohge.) Queï 
rharm^t grolipe I Mille gofgeS d'albâtre , 
hiille chevelures dorées se multiplient dans 
Tonde pitre; et les yeux d^Endymiori tia^ 
gent dans uh torrent de voùtpté. 

Tandis ^ue fe Berger éprôYive de si 
doùceS sensations , Cynfhîe peut-elle de- 
meurer â ises côtés sans être émue ? Selort 
Tibulle , la nature hait Fétetnelle uhifôi'- 
mité. Homère dit que leà Dieux , mêmes , 
g'enmiyfetit quelquefois au toncert des 
éphèrèis et aux banquets oii Ton verse la 
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%ectar. Comm^snt Phœbé rassaâée de baî- 
îsera ^ put -elle dpnc échapper à Penhui? 
Çllç fît ^ selon le témoignage dû Faune qui 
4*avoit épiée > ce que fit ia Pénia de Platon 
dans le jardin des Dieux. Et que fit donc 
celle-ci }..! Elle . . . . Eh ! oui ... . Do^çe- 
toent ! Allez vous-mêhle lire votre Platon > 
cela ne §e peut dire qu^en Grec. A peine 
est-il permis aux Dieux , selon le témoi- 
gnage d'un ancien Philosophe 9 4'êtrç sage 
et amoureux à la fois. Lorsque le sentiment 
jagit sur les hommes jusqu'à im certain de- 
gré , il leur est impossible de raisonner* 
ï^objet qui fixe Diane répand Uïie sectette 
* émotion dans son sang, lui arrache des 
pfeurs , affoiblit son entendement. Martial 
coinvîent que Comélie mère des Gracches^ 
lie l'a jamais regardé de sang froid. 

Prudes î .Que Pexemple d? Diane 
sôït à Tavehir , un exemple pour vous 1 
IVurok volontiers passé sous sUeAce ki 
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tàiiite de cette Déesse ; auk k msl&â 
F<i\me a eu la cruauté de divulguer toute 
cette histDÎpe. Il veooit, comme nous 
l'avons ait , de parcoutir la forêt ^ sanl 
avoir pu déterrer uue Nywphé ; et il allait 
regagner son outré , cfuand, tout-à-coup ^ 
au milieu d'un bosquet de myrthesi^ il 
respire un air épais ^ Voluptueux. De$ 
Soupirs amoiureux^ d^ 4aux gâmisseme^ 
frappent son oreille attentive. Le Satyrt 
étomié s'arrête , et se: dit à lui-^même : il 
^oit y avoir ici un couj^e plus heutenv 
que moi ; ces soupirs ^nifient quelque 
chbse ; par k Styx ! ce n'est pas ainsi qu<^ 
gémit l'Amour désolé. Il s'avance , dou» 
ceiîieîît, vers l'endroit d'oii viej^tle hniil^ 
|La lumière ^augmente à mesure qu^ii pehe* 
Ire dans le buisson. D n»rche encore ; et 
il appet^oit les Dragons qui se meuvent 
4?in^atie5|ioe. devant ht}m d'argéi^. O 
kurpxise:i D^ax^ s^aant^éro^t^le ici tête^ 
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à.têt€ avee un hoinme , elfe qiii en hait 
tant l'eipèce ? A peine ce soupçon lui est- 
il échappé 5 qu'il est témoin de la chute de 
Phœbé et du triomphe dé TAmbur. Ah ! 
Déesse ! Quel moment ! Comme le Faune 
va insulter à ta foiblesse ! Un autre que 
lui. se retireroit par générosité, détoume- 
rpit les yeux par modestie , par respect y 
ie feroit des doutes à lui-même , regarde- 
roit une telle aventure comme le pur effet 
^ime vision ; mais tant de vertu n'est 
pas le partage d'im Faune ! 

Un éclat de rire éveille la Déesse. Elle 
envisage le témoin de ses plaisirs. Ses 
yeux timides se sont à peine ouverts^ 
qu'elle les referme aussi-tôt. Une sueuf 
froide parcourt ses membres presque dis-^ 
^ous. Elle se laissé tomber à côté de son 
Berger j pleure, gémit^ se déseSpère dé 
li'être pas sujette à la mort- S'il S'avançoit 
vers elle , ce squelette hideux f il seroit 
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le bien venu ; elle le presseroit contre son 

sein. Elle regarde avec horreur, celui qu'vux 
moment auparavant elle trouvoit plein de 
charmés. La Déesse se roule sur les roses* 
Le parfum de Zéphyr n*est plus odorifé- 
rant ; Endymion eçt un monçtre ; et le 
monde n'eçt habité que par des Dragons. 
Un çpeur échappé du Tartare prendrQit 
part à sa douleur ; mais le Faune y eçt 
insensible : il ins\ilte à ses chagrins, l\ 
voit un torrent de larmes inonder le vi- 
sage et le sein de Phoçjjé : il le voit ; et 
il ose , le Corsaire , en arrêter le cours 
par des baisers. Elle le repousse d'une 
main tremblante. Que lui seryiroit d'être 
fièrç vis - à - vis d'un témoin aussi clair- 
voyant ? Le Satyre impatient promet et 
menace à la fois : il est tout de feu. L» 
Déesse le regarde avec timidité , rougit , 
rêve et cherche à retarder , au moins , 
ce cju'ellç ne peut empêcher. Se détermi- 
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nera-t-elle à souffrir un moindre mal pour 
en éviter xm plus grand ? 

Le Satyre e^ pressant. Toute résistance 
hii paroît déplacée. La Déesse soupire. 
Le Ppitme jure (mais non par le Styic) de 
garder le secret. II se montre digne du 
nom qoTû porte. Et quand l'arrivée de 
Murdre lui enjoint de se retirer, il re- 
mercie la Déesse et court annoncer^a bonne 
Ibrtune à ses camarades. 
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LE JUGEMENT 

JQ.JÉ jp^ja.x^j, 

A MONSIEUR***. 

3^.&^lSt^v E , panni troii femmes 
«hànnante*;J^stippe , l'un des- plus, ha- 
bile» hbmijiqi de la Grèce, se û-qW» 
, obKgé de disèhg^er la plus beUe»; #1^ 
cj-ut p*k|f*iiic qisé à faire : auMÎ , a|ièrf 
If s av^-rl^V-tas examinées , Tune aprè* 
ldut«e,..| *W choisit toutes les trois pour! 
n'en whapf^r. ^une. Quelle mal-adresse t 
Ce PKilosçjîe ^ànoissoit bien peu l'esprit 
des femn^^îl^ p^ jamais justifier une 
pareille cwiduite. Un Çonnoisseur-fia^ 



•:^.>*v 



Digitized by VjOOQ IC 



(34). 
VOUS , par exemple , Monsieur le Docteur^ 
ou moi., nous en aurions flatté une par 
notre choix ; et dan$.§es braç^; nousnou^ 
serions moqués de la colère de$ deux au» 
très. S'y prendre comme Aristippe , étoit 
le vrai moyen de se brouiller ^vec toutes 
les troiç* 

Ainsi pensa un jour Paris , lorsqu'on 
ordre émané du plus puissant des Dieux , 
lui imposa le devoir d'adjuger la pomme 
d'or à celle de trois Déesses qu'il trouve-* 
roit h plus belle. Au lieu de perdre son. 
t^ms à un examen inutile , il se déclara , 
s^. le champ ^ jen faveur de la Reine de 
Cythère ^ avec qui il passa , sans doute ^ 
une nuit biei\ agréable. A la vérité , le 
|j^laisant Lucien, ne nom dit pas uik mot 
de cette dernière circonstance. Mais, quand 
elle rie seroit que supposée , le choix ne 
fait pas mpii« d'honneur ^ l'esprit dtt 
Juge- . . / 
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Votis iîonnoîssez et vous aîmez , eotiime 

ïnoi , Tenjoué Lucien. Celui qui bâille au-* 
près de lui y dormiroit bien profondément 
sur le sein de VénuS , mi au milieu da 
concert des MuSes^ Oh sait que personne 
ne badine si délicatement que lui. On sait 
qu'il a: été bel esprit , connoisseut- en bien 
des choses, et ce qtt*on pèiit appeller 
honime du Monde. Tillemont et ^"lelques 
autres personnages* de mieritè désireroiçnt 
<iu'il eût eu un pcit plus de piété. Mais k 
nous 5 qui aimons à rire à la Soctâte , il 
tient souvent lieu d'Esçulape» Il 3ait dissî- 
f er nos spasmes et nos vapeurs. %i''A 
sourie x>ii qu'il rie tout de bon , il a Tart 
<le nous instruire et' de nous amuser. . . . 

Pennettez que , pour votre cdifîc^io» 
et là mienne , je rafcoitte liaïveraent la 
.<|uefeUe qui s'est clevéeparmî les Déesses* 
î^our peti qae -les GraCeS ayent dé recoi^. 
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teoîssamce , elles convienàf ont que je n^aî 
pas dépare mon original. 

La dispute ejccitée pat- Eris , la gùeîte 
sans laquelle Priam n*auioit pas été vaincu^ 
«ans laquelle la colère d^ Achille et celle 
d^Hector n'auroient pas été chantées ^îans 
kquelle le front de Sire Ménélas n'auroit 
pa$ été atfiiblé de ce que vous savet bien ; 
et la querelle qui troublâtes Dieux même* 
dans un banquet nuptial, étoient autant 
de points intéressans qui S*agitoient avec 
chaleur: et ne cïroycz pas que ce fut pour 
des bagatelles. Il n^étoit pas question de 
savoir ce que signifient les lignes qui se 
trouvent dans le Livre intitulé l^-JÎ/m , sî 
■ce ©oift de terre , qui produit a^ez de 
nourriture pour deux chèvres et demie, 
appartièitt à Milord Jean ou à Milord 
George; si la V* F* vaut mieux que la M. 
^e L. H.; si la G. D. V. de D. l'emporte 
«ar F4 de D. j si la Musique de P, lui apr 
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p^etit en totalité > ou s^il n^eù à volé 
tqu^une partie : ce sont autant de queStioM 
Qu'une motiche emporte sur ses a3e$. Les 
Déesses ne se querellent pas comme les 
Philosophes et les enfans.....% • Dans k 
dispute <k>nt je vous parie , il ne s'agissoit 
de rien moins que de savoir qui d'entiie 
€lles ^Urpassoit les autres en beauté. 

Le cas étoit grave» On ne pouvoît mon* 
trer trop de vanité. Les Déesses ne sont 
fBS iseules les membres tlé k dispute. Les 
Nymphes de k mer , des rivières et des 
forêts , prétendent , aussi ^ faire valoir 
leurs prérogatives. Les suivantes s'en m4- 
îent : oâ est prêt à se battre ; on s'égratigne 
^éja i on se prend aux cheveux ; on se 
plotte y et Jupiter qu'on obsède » pour tt»- 
t2L<àk€t de lui une décision positive ^ im»* 
^e tette ruse* 

Voussavéz^leur dit-E, que ^e suis maq 
.4t celle-ci 9 et père de ces|déux4à« Ainsi ^)e 
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lie piQs prononcer validemeht Sur le diffé*» 

rend qui s*est élevé entre vous. -. 

Je ne connoîs qù*un seul homme qui soit 
doué de toutes lés qualités que doit avoit 

Votre Juge Il est d'Iliori ,' actuelle^ 

ment Berger, et cependant fils de Roi, Il 
e*t beau comme le jonr ^ et trè^h2è)itué à 
résoudre des questions seiïîblabies à celle 
qui se présente. On dit qu'il remporte le 
prix à tous les jeux , et qu'il est si hon- 
nête vis-à-vîs les Dames, qu'il leur rend 
toute sorte de services , sans en exiger 
aucuri salaire. Eh un mot, t'est le seul 
Juge qui vous convienne. On n'a rien à lir 
reprocher. Ses talens sont peiî communs^ 
"Cependant , comme je ne puis pifendre sut 
<noi de vous contraindre , dîtes votrfc 
sentiment avec liberté. Tout m'est égal* 

Le choix du Juge m'intéresse très-peu V 
irépondit Junon de l'air le plus vaim Je 
«ouscrirois à la, sentence de Momus mènx^ 
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le crois qu'on ne redoute pas îa censure J 
quand • . . . •Demandez à ces Dames. — Jô 
pense de même , dit Cypris , avec le plus 
joli souçire du monde , en jettant tm re^ 
grad de complaisance sur la glace qui étoit 
4evant elle. La décision d*xm simple Berger 
suffit , pourvu qu'il ait de la clair-f 
voyance. 

Minerve gardoit le silence. Et toi , ma 
Fille , lui dit le Père des Dieux , tu ne dis 
rien et tu rougis? Souvent, en pareille 
occasion, le silence est le langage le pluç 
expressif des, FUles. Eh bien , voilà Mer^ 
cure. 11 est ^é)^ botté : vous pouvez vous 
mettre enroute.N^oubliez pas voç. chapeaux 
depaille. L'air est vif: il pourroit tçrnirla 
blancheur de votre teint. 

Je yousi fais grâce d^ la relation de leur 

voyage , et de jtouj ce qu'elles ont vu , dit 

, ou entendu, chemin faisant. On lève un 

pied^ on met l'autre devant, et, cepen^ 



Digitized by VjOOQIC 



4aftt o» avance , dit Sancho. La bortne hû^ 
mèur et le& saiUi£S du giûde racourdrent 
ît diemin en apparence. On passa eti x^vue 
tout te chœut de&DieuBv:; de-là, on en 
vînt aux Faunes et aux Naïades;. Chacun 
raconta de petites histoires qui ne hnt pas* 
grand honneur aux Gracea qui prennent le 
plaisir du bain dans le Cocyte ; mais per-; 
sonne ne voulut se charger des preuves. 

Cependant la belle caravane arriva de 
bonne heure au pied du MontJda. (Oa 
sait qtBB les Dieux voyagent encore plus 
vite que les Députés. le& mieux servis. ) La 
montagne étoit haute et couverte d'^arbris* 
seaux touffus. Le sentier tortueux se per* 
doit in$ensiblement dans les broussailles. 

Ici , Venus, mieux qu'aucune de nous^ 
pourroit nous montrer le chemin^ dît Ju- 
non. Depuis le tems d'Anchise, eHe ne 
sauroit avoir oublié le local. Mais peutr* 
^tren'a-t^n dit que par jalousie que quel- 
quefois 
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^efbk, en hd»t de Chassetise »élle de«« 

cendoit sur te MontJda ; et qne , $e$ yc^ 

pons retroussés è la jnainière degNymphe$^ 

elle f^sjM passes? dei quarts d'heures agréai 

Mes m Prince Troyen. 

Votre raillerie paroît piquante , reprit 

Cypris ert souriant ; mai je a'en suis pas 

émue. On s^t que ..... Daignez me sui<* 

vre , mes Dames , àk Mercure , en inter- 

jrompant wt discours qui auroit pH occa*» 

^omter une nouyelle (Ëspute. Je connois 

parfaitement tout le Pays Phrygien , et 

Sur-tout Ida* Avant que Ganymède eût 

obtenu un emploi dans le Ciel, Jupiter 

m'envoyoit souvent ici , pour y porter ses^ 

ordres. Je ne m'y perdrois pas dans ta nuit 

îa pfus obscure. — ^Nous^ sommes déjà par* 

venus à Fentrée de la forêt; et, d'après cett« 

situation , je crois que votre Juge n'est pas 

bien .... Jettez les yeux s\xt k plaine. . . i.' 

Ne voyez'-vous pas ce beau Berger, qui 

F 
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est assis sur une pierre , auprès d'une chè-^ 

vre qui broute? • • » • Ce«:, probable- 
ment , Paris» • . . C'est lui-niêine. Par le 
Styxi Dans quel étonnementU sera ^qtiand 
il apprendra le motif de votre voyagçl je 
vais l'aborder» 

— Je te sdue , jeune Berger, — rje vous» 
salue aussi , beau Sire. Qui peut vous ame- 
ner dans "Ces contrées sauvages ? Sx vous ne 
trouviez pas ma curiosité déplacée , je vous» 
demanderois encore^ qu'elles sont lesDames^^ 
que je vois appuyées contre ce chêne. Par. 
Jupiter! qu'elles sont belles! elles n'ont 
jamais glané en plein midi. Que leuar air ^ 
que leur maintien est différent de celui de 
nos Bergères] Leur blancheur surpasse, 
celle des cignesjetle parfum qu'elles ré- 
pandent. . , . Ce sont des Fées , au je ne me 
nomme' pas Paris j — T41 Tas presque de- 
viné. Applaudis toi de ton bonheur. L'Ether 
ne contient rien de plus accomplie ce sont 
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^^es Déesses. —Des Déesses? Je 1'^ soup-' 
çonné à la majesté de letir air ; et , cepen- 
dant, ce sont les premières que j*aie vues. 
^N'en doute pas : -nous venons de lK)lympè, 
Telles sont les habitantes des Cieux. Elles 
se sont dégagées des rayons qui , comme 

• tu le sais , ornent ordinairement la tête 
des Divinités. Sans cela , tu ne les regarde- 
rois pas impunément. Mais , dans leur état 
actuel , tu n'en dois rien craindre. Celle-ci, 
dont la taille surpasse celle des deux: 
autres , en hauteur , aété choisie par le 

' Père des Die\ix , pour ^tre son épouse : 

-malgré cela, «raurore n'est pas pUi§ ver- 

'.meille; le rosier hé produit rien de plus 

fleuri : c'est qu'elle est Déesse. La seconde 

-que tu vois revêtue d'un Jbabit guerrier , 

• ^ûi estxouveite d'«n cœq^e , :armçe d'une 
^ pique , se nomme Pallas. La troisième ^ dont 

le jupon est court, la gorge à demi^décou- 
t Tm^, et x[ui nous lorgne d'im petit aîp 
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tnafin , i^ést s&reàient connue de réputa« 
tion y si d\c n'a naiême d^a bhssé ton 
. cœnr : c*e9t VemiS. Tu trembles , Berger ? 
. Sannis CoMie inquiétude^ Les Déesses ^ rap* 
poTte-t*en à Mercure, ><mt ixwaes. Leur 
fierté ne résida <}tte dans leur maintien. 
Actuellemeiit qu'èlks te sont connues., 
c(Kisidère*les avec attention; car Jvpiter 
veut qu'apiês cet examen , tu décides la- 
q«ielle de ces trois immortelles , les seules 
qui ne redoutent pastine pardU^ épreuve , 
est la plus belle. Cette Pomme d'or est le 
prix qui seiaadfugé à ceUe ^ue tu dési» 
gneras : Voici icè que porte Pinscriptioa : 
' La plus htîU mt possédera» Jupttel* n'ighote 
pas que tu es le mortel le plus conooià* 
seur en beauté. 

]je Berger iâtvxx :signe de la tâte, Sd- 
gneur Heitnès , dît-il , Jupiter me fait trop 
d*bonneur* Je ne me flatte pas d'êlre assez 
liabile pour prononcer sur ime motièfe 
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.aussi délfpate. p& aurois^e pwé les coq^ 

jK>i$saaces 0éc«ssair^ pour ceia. Je suis 

Berger. Je a*Bi vécu que dans des climats 

arides t P^»^ ^^ troupeaux, et avec des 

Fûks ^oM le AatHfel est tout4|[-&k sa«H 

vage. DttiiaiwkiHitoilaqueUede ces jeimfts 

chèvres est k ^1«8 fcèUe , et )e vous iè 

dirai au |«ste. Quant 1 c^« trois Damesv 

elles lae p laîseift également^ A la virile » 

.Jes différe»ces ^i régnent entr'eUes ne 

fla'échsQ)pefit pzs* I^r eiceoiple ^ celle-ci eat 

piw petite : la taill'T de celle* là est plus 

avantageuae* L'uoe a les dit veux: noies # 

:raù«re les a bit>nds: latrûisièuie les a <f\îiit 

covktir qui ticfli: beaiucoup de celle de 

l^ovi maisr î« les trouve toutes les *rtw 

cha^timMes : ^t^ i «Mo mvis, iceUe que 

l'ion pp9^t L'ealiipoite Seule sur 1er deixt 

a^rtres*^ là ^ assee Ixaul pour xpi^elteft 

J'ierteç^cut > AsSêmbellei pi«s que dfe sWfc 

*f3}esI>M8aes. Je ae nppaile^ A cfetue oâ; 
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itasîon, une drôle d'avanture. Vous savet 
que dans Tétat pastoral , on imagine toutes 
sortes de plaisanteries pour s'égayer. 

Deux Filles , assez belles pour des Grâ- 
ces de Village , du moins des plus gentilles 
de nos Bergères , me rencontrèrent il y a 
quelques tems , ( c'étoit dans le tems des 
roses ) à l'entrée d'un sentier très -étroit. 
Elles m'opposèrent , en riant, quatre bras 
pottelés , comme pour m'interdire le che* 
min. Tu ne passeras pas, jeune Ôerger, 
me dit l'ime , si tu ne décides, d'abord, 
notre querelle. Nous nous disputons pour 
savoir qui de nous deux est cette Philîs 
que tu chantes continuellement. Aucune ne 
veut céder cette faveur. Son nom est 
Porcas,ie mien est Néere , et toutes deux, 
nous prétendons être Philis. Qu'en àis^tn î 
^u dois les avoir mieux que qui que «e soit. ' 
tTu chantes avec tant d'agrément , beau 
CergerîNous sommes obligées de convÇf 
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nk* que tû ivous as enlevé nos coeurs ; raaàg 

puisqu'une seule a droit à tes baisers ^ 
nous te conjurons de designer l'heureuse. 
— Vous vous moquez de moi. — Point 
du tout. Rien n'est plus sérieux. Nous te le 
jurons par la Mère de l'Amour, et par toutes 
les joies. — Eh bien ! je déciderai donc la 
question. Vous êtes, à la vérité , yeimes et 
belles toutes les deux : vous me paroissez 
extrêmement enjouées , mais j'avoue que je 
ne vous aime ni l'ime ni l'autre. — Cela 
ne se peut. Nous sommes les plus belles 
de la contrée : tous les Bergers en convien- 
nent y et par Vénus ! ils ne le diroient pas , 
si cela n'étoit vrai. Cette fois , tu ne nous 
échapperas pas , dussions - nous demeurée 
ici , et dans cette attitude , jusqu'à demain 
matin. Explique - toi : un mot suffit. Que 
pouvois-je faire. Seigneur Mercure ? Ces 
Filles étoient rusées. Tandis que nous nous 
disputions, elles avoient eu l'adresse de 
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m'écarter, îrtseiwîblettieht, àafàtmhàoigei 
oît l*heAe nwssaiîte , c^UA^rte de chèvre* 
ftiriHe et àt pismm , «emblok offii» 
un tfdne à la volupté» A ma^ place, 
quel parti aurie^-Vôii^ pris > P%r AmotiFt 
qiie les Nymphes étoîent jolies J doaneF la 
pi^fçrence à rime , c'eût été faire vtn ^ 
ftoTît à Pautre. Le Berger, soit dît sani' 
vanité , n*étoit pas sot. B leur prouva 
qu*e!Ies étoient Phîlis toutes les dei»- . . ; 

Entre nous , j*en agirois de même avee 
ces Déesses. Uiie à tme , je les trouverois- 
tharmantes : ainsi , je croîs qu*îl convient 
de leur partager k pomme. 

Cela ne se peut , reprît le Fils de Mata. Ju- 
flîter veut que tu prononcesdéfimtivement. 
Sa volonté est une loi que notw-mêmes, 
qui sommes des Dieux, ne violons pas 

Eh bien , s*écria Saturnie , quaid finira 
votre dialogue ? Le Juge me paroît bien 
mal éduqué. Il jase et nous oubKe. Allons ^ 

dit 
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dit le Bei^r 9 Jupiter l'ordonne, fy cott4 

sens ; mais^puisqu'il n^ ^n a qu'une ^ parmi 
vokis, qui p«HSse gagner sa cau$e^ j'exige^ 
gavant de commencer aucun examen sé^ 
lieux 9 TOUS me promettiez que le^ deinc 
«[ui perdiTont 9 ne m^ea vou<bont pasi; sanft 
cela 9 )e renonce à ma dignité de Juge. 

Nous te le juron^^ par le Styict— -Ac^ 
tuellement 9 approchez ^ mettez-vo\i& Tune 
à côté de l'autre ^ ta tête en arrière.. Forc 
Ibien. O J^îpanm toutes les Bergères: quo 
jTai vues sa i>aigner dans le Scamandire > em 
^t-ii UM seule qui puisse être conpasée à 
ces Déesses > ^ « ^ « « Seigneiu: Mercwe ,^ 
vn petit éclaircissement , s^il vouft plaît* Je 
ses assis : je commence mon office ^ jer 
eontemple ;, maïs il' me vient vm doute; 
Sufit-il de vob cesDasies aijosi vêtues? U 
]^ semîUe que si ellea se mettoient un; 
peu à leur aise , le jugement que (e doit 
jporter n^ça aeroit qu^e plus, positif. —EHq» 

Q 
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lie se feïont aucun scrupule de se côtrfbi^* 
lùier à ta volonté. On ne refusera au Juge 
rien de ce qui pourra contribuer à Téclaïr-f 
cin — Êh bien , continue Paris , qui prend 
Tair boursouflé d'un Magistrat , je vous 
ordonne de vous mettre tout* à- fait à la 
légère. Ne trouvez pas matuvais que je fasse 
plutôt attention à ce qu'exigent de moi 
mort emploi et mon devoir, qu'à la di-- 
gnité de vos pefsoiines. De la nuque aa 
talon, et du front à Porteil , il se trouve 
«aintes et maintes beautés que Phébus 
même ne peut envisager , et qui méritent 
même qu'on y fasse attention. 

Comment croyez-vous , mon cher Doc*- 
teur, que spnneroit un pareil arrêt aux 
oreilles de nos Prudes ? Elles ne s'y con* 
ferineroient jamais , jamais : se résoudre à. 
laisser voir, . . . • Si tout est également: 
bien symmétrisé ; si cHaqùe point concourt 
à. former l'attrait général i si la peau est^ 
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iCn tout sens , aussi unie , aussi blancTie que 
celle des mains ; si aucune tache , aucun os 
pointu ne. préjudicie à Talbâtre ; enfin , sî 
J*ouvrage entier e«t conforme aux pré- 
ceptes de Tart , c'est-à-dire , noble , dé^ 
gagé , rond et gracievix ? Fi J • ,• . . 
. •Combien de femmes :qûi , pour le thrônc 
^'Âstracan , ne se montreroient pas à Tlro* 
quoise, et qui se pressent au contraire 
déteindre la bougie, dans un tête-à-tête? 
Verroit-on de nos jours , une autre Phryné 
braver l'Univers entier, et se baigner, en 
triomphe , près de l'Olympe , â l'honneur 
4e la patrie , 3ans redouter la critique du 
vulgaire, non plus que le jugement des Pé" 
lasges et dés Nomades ? h n'en crois rien ; 
sion cher Docteur, — Pourquoi? — ^EUes 
le savent bien. Paris n'eut pas à faire à de^ 
J5éesses si sévères. Elles mcttoient toute 
leur confiance dans leurs charmes , san| 
jgôre p^aroitire aucune marque de timidités 

Qff 
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l'atlas seule ))aissoit modesteifteint leà yènik | 
^idnsi iqùe ^ ^Uns pareille occasion , cela:^^ 
^ une Vierge. Elle se dèfendoit encoi-e , qut 
ïunon avok dëja obéi. Minerve se fiattoit 
^uWlûilaisserok^ au moins , soà cdrs^ 
*t tm légçr. jupèm 

tJn jupon > Point àtt tout, le îùge Hè 
ïui fait pasïa moindre grâce. Vite , vite ^ 
^t Hermès; 3 faut «e conformer à l'ordre d* 
ïuge. Vous né 4evez pas rougii* de ma pré^ 
^ence;et ime preuve de ma discrétion 9 
^est que je vais, en atten4aiit^ me cacher 
xlerrière cette hay©* 

A peine est-il parti , tîCie1Cypr& , ^^ï 1*b 
flatte de remporter la victoire, se présente 
dans cet étdï enchanteur , ûk le plai^ 
Sourit à la Nature. Telle qu'elle admira^ 
pour la première fois , ses merveilles peiv 
'tonnelles , lorsque dans Téclaï: de sa pre*. 
^ière jeune^e-^ elle fia. pottée pat les 2^» 
j>hyrs s«r k cha^aiâ: riy^ de P«Q)hos$^ 
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cHe se prèseitte '&tix yeux de Paris : \Ui peflr 
4le côtév comme oïl là TOit à Florence 
pliée sur dle-m&Sie ; elle conytoit d^un» 
team ^ tme paotie ^ sa belle gorge , et dd 
l'autre « ^ <. ^ Latttséel comme soh œil v 
«ouvett du Voîle léger de la pudeur , àé* 
Ment ce qui se passe datis son ame ! . • • • 

Me ^vùKx j Berger charmant. Regarde ^ 
^t (fis-moi Comment tu me trouves dans^ cet 
ajustemeiit. U eâ commode ; mais il nû 
sied pas à toutes les femmes. Vulcain a-t-U 
lieu de se . repentir de me Voir à ses côtés I 
Mes bras sont aussi beaux qû^ils puissent 
3*ôtre. Mes doigts iesemblent à une rosèi 
^a cbevehirc ^ brillante comme Por> nft 
dérobe poim -à l'œil <onnoisseur une 
<Q^reille4nmce et bien aroiidie. On ne jpeut 
«le reprocber dWo«r un menton pomtu , 
*t mes jambes. * v ià Je conviens, qu'aucun 
3Poëte ne donnera à ms$ yeux une épithét» 
'émp oiiUe pour dk« ^'i|s sopt ex^i^'l 
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tnent grands ; mais je cède , sans jalousie J 
cette prérogative à d^autres. Si les miens 
sont petits , ils ont de réclat , et ils savent 
s'exprimen — Mars , mille Bergers et au* 
tant dé Faunes j peuvent en renclre t'émoir 
gnage , Im dit Junon dW ton ironique* 
—Madame ,réponcfit Cypris^ Ganymède 
pourroit me vanger de cette saillie. C'en 
est assez ! — Pailas est-elle prête ? Que de 
tems il vous faut ! bas le corcet : si vous 
ne vous dépêchez , je remplirai ^ moi-même p 
l'office de Serviteur et de Juge.— Regar- 
dez , dit Pailas , le sourire malin de celle* 
ci. Voulezrvous que, sur le champ, nous 
fessions disparokre tous ses charmes ?. Eh 
bien , qu'elle se dégage de cette ceinture 
magique , qui aide à soutenir son sein, 
•—Madame , interrompit Vénus , il m'est 
^sé de vous confondre : voilà la ceinturer 
Quoique ceshémisphères d'albâtre n'égalent 
pas votre sein en grosseur, yous voyet 
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^ti^ils peuvent Se msdntemr çn équilibre p^ 

leur propre élasticité , et sans aucun secoun^ 
étranger. Mais ^ qui vous empêche de nous 
étaler votre front majestueux ? Pourquoi 
ce casque? Il ne Sert qui'à intimider le 
Juge. — Le voilà déposé» — Ce petit 
jupon est encore de trop . • - . • Fort bien! 
un tel aspect m*enchante* Elles brillent 
comme l'étoile du matin. Quelle délica- 
tesse ! pourquoi toutes les parties qui com- 
posent mon individu, n'ont -elles pas la 
faculté de voir? Elles m'éblouissent : je 
n'ose plus les regarder. Par tous les Elé- 
mensîje deviendrois statue. Mais non. Je 
les contemplerai jusqu'à l'entière extinc- 
tion des esprits qui m'animent. Vrai , com- 
me je suis Paris , un pareil aspect nourrit 
le corps et l'ame. Je poiurois vous voir 
cent ans , et m'abstenir de tous les besoins 
de la vie. OPan! que ferai-je de ma Ma- 
gistrature et de cette Pomme ? Foi de Juge l 
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fhxs j'eocamîûe > et plu& je trouve de diffiu 
culte à xne déciden Mon regard , jvrt de 
volupté 9 se perd dans un làbytintiie de 
charmes et de figàffks. Cette grande a plus 
d'éclat que n'en a le soleil au milieu de 
sa courte. Ole paroit sans, défaut. Son ori^ 
gineest trop illustre pour qu'un autre que 
le Makre du toxuitrre ait droit à ses em- 
brassemens. • • .. ^ Que piûsrîe reprocher 
à cette Vietge ? Par Amour felle m'enchao^ 
teroit s'il n^y avoît quelque chose dans soa 
air qui m^effraye. N^ je ne piûs résister 
aux charmes de cette Enjouée. Plus on la 
contemple 9 plus on décou:vre d'attraits»^ 
£Ue ec^ve le cœur sans qu^on sache com-. 
ment : et il n'est fa^ possiyble de lé ra^ 
voir.... . . 

La Souveraine des. Qeux s'impatiei^e». 
A quoi boà ce soliloque ? U est te«ks de. 
prononcer. — Un moment , belle Dée^e. 
On ne peut pri^ipker cet exasien. Si vous. 

vous 
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Vbû5 lassez d'atteiidre > prenez voûs^tf ^ 
vos châhhes* Qui vous a dit de Vous dis^ 
pUter , et de me choisir pour votre Arbi-» 
trt ? Mon emploi n'est pas sans incônvé-, 
nient. Véniis , je jufe, par votre fils , que je 
prie de protéger mes chèvres et mes jar-» 
dins, qu'un pareil excès de plaisir dégénère, 
à la fin ^ eh peme , en tourment ! • . . Je ne 
dis rien de plus. Tant que je vous verrai 
tentes les trois à la fois^ il ne me sera pas 
possible de me décider* Il faiit que je vous 
examine chaetine éh particiilien Epouse de 
Jupiter, vous demeurerez ici, s'il vous 
plaît. Et vous , mes Dame^ , vous voudrez^ 
bien vous éloigner^ pour quelques ins* 
tan^. 

Les Déés^eis acceptent la proposition de 
Paris. Cithère lui lance le regard U plu» 
ëtincelant ; elle s'enfotice dans la forêt ,- 
et abandonne U vi<;tôire à la vertu et à la 

fortune. • » 

H 
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Qu^I est important d'hêtre , noir pas tout- 
à^fàit seul , mais sans témoin ! cette situa- 
tion inspire du courage à ime Agnès , ras» 
sure le Berger trop timide^ qui, pâle et 
muet vis-àrvis de sa Silvîe, ne sait que 
Knirnex son chapesm dans ses mains , se? 
songer les ongles et ouvrir la. bouche sàns^ 
oser proférer une syllabe» Plrilis s'épou*: 
mone àliii demander la cause de sa tristes* 
se. Efepuis Ibng-tems son sourire Itii tient 
à peu-près ce langage : Cher et trop timide 
«maant, que crains-tu ? Qui tîarrête ? Mo» 
regard indulgent ne te promet-il pas dV 
vance toute espèce de pardon î C*en est 
assez. Le courage abattu du Berger se 
change en une vivacité impétueuse. Sa tête 
se fortifie ; xm nouveau degré de chaleur 
se communique à ses yeux; ses esprits se 
raniment ;rallégresse se répand sur tous les 
obJ€ts qui Tenvironnent : il ose tout ; et 
son bras fortifié soumet THéroïne,. 
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Sàtumle, qtii , naguère , résscniloît plai 

tôt â une statue qii'èïine Divinité, est à 

peine seule avec Paris, que celui-ci i'appert- 

'Çoît qu'on peut tirer de grands avantagea 

d^un tête-à-tête. Le marbre se réchauffe ; la 

})ouche et les joues de la Déesse devién*» 

^ent plu5 vermeilles ; son «ein , qui ne -siem* 

Hoît ^f e que d'albâtre , se couvre , tout^ 

è-coup, de roses j et chaque inuscie s'élève 

insensiblement , comme Ponde légé^emenf 

agitée , lorsque ZéjAyr^lâ^e js^r te ^ei» 

-d^Amphitrite^ 

Le Berger surpris de ce prompt citange* 

inent, s'écrie, transporté de plâi^r;Diito| 

je vois , maintenait , çeqiâ ^pianquoit it S? 

perfection, Oui , Madame , }e îe sentois } 

fnaî^ jeue pouvois îe défeîr , f exprimer..,; 

Heureux mortel? lui ^it la Déesse, t^ 

-envisages , ici , ce que Jupiter seul a vu j^ 

depuis que les sphère^ tournent sur îeui*^ 

jK>les. A|)plaudis-toi , Prince ! Dès ce jnon 
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nient , ton ambition peut étire saris borîlesj 
Junon te promet tous les genres de bpnr 
héur 2 le tronc du monde , et , même ," 1^ 
dignité qui peut t'égaler aux Dieux. 
. Le trône du monde î Ah ! Déesse , le 
diadênie a peu d'attraits pour moi. Que 
me manque-t-il ici ? Vy svds libre : et c'est 
être plus que Rai. Cette Pomme ne peut 
devenir le pri^ de la flatterie , tapt qu'elle 
5era en m^ di^jposition. Je dois tout à mon 
4evpir . . . >. Cependant , vous pourriez . . . 
Elles n'y sont pas . . . Je ne les vois plus. . . 
Vous çQv^nn^z , par une seule pfirole , cap- 
tiver mon sùfFrage ...... Que ' vous ctesj 

belle i Ju^ion ! . . . Madame .^n*Je n'en puiç 
dire dav^tage, . . , Que vous êtes b^Ue ! 
^ Paris se tait , et ses regards inteyprétenç 
$pn discours. Qui croiroit qu'un Berger . . » 
^^is 5 oti a JDeau dire ; un emploi dopiiie de 
l'esprit çijr le champ. 

La pées^e e^tin(juièt^. 'f! ?'^S*^ ^? P^??-- 
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^re un parti. Zéphise ! qu'aurois-tu édt à 

sa place ? Céde-t-on à des Rivales ce qu'on 

peut obtenir si aisément î En pareille occa-- 

sion, plus d'une Prude seroit embarrassée. 

Déesse , lui dit Paris , parmi nos Berbè- 
res, le «ilence est le signe du eonsenter 
ment. J'imagine que cet usage est égale- 
fnent établi dans l'Elisée. Le tems se passe.^ 
Pourquoi tant de réflexions ? Trois baisers , 
seulement; l'un «ur votre bouclie ver- 
meille; les deux autres sur vos joues; et 
la Pomme est à vous. Certainement , ce 
n'est pas la mettrç à trop haut prix. 

Téméraire] pour qui me prens-tu?Trem- 
yes i crain§ la vengeance d'une Déesse ! . . • 

On ne fit jamais tant de bruit pour un 
baiser. Par Pan i ne diroit-on pas • . . . Au ' 
reste , je ne crois point que mon bonheur 
y soit attaché. Haute et puissante Dame , 
notre diflSérend ne me paroît pas difficile à 
l^mineiu Si vous voulez m'accorder ce 
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tpe ]e vous ai demandé , à la bonne heure ) 

sinon je m'en console Vous pouvez 

vous retirer quand il vous plaira. . . . Elle 
vouloit me prendre par le foible ordinaire 
des Juges ; mais on ne ine gagne pas par 
des présens. Il en arrivera et que de droite 
Actuellement c'e^tà la blonde à compa^^ 
roître. 

Pâri$ appella Minerve sept fois avant 
qu'elle pût se déterminer à sortir Avt 
buisson o^ elle s'étoit cachée^ Elle 
craignoit de se montrer aux yeux d'im 
homme en habit de bain , ajustement qxd , 
en effet ^ ne lui seyoit pas trop. Il falloit U 
voir aux tournois , aux danses guerrières , 
couverte d'une cuirasse ^ êf\m casque , et 
armée d'une lance, ou quand, danç son 
^g^igé.dle brodoit de? manchettes au,Père 
des Dieux. Ç'eft alors qu'elle brilloi|:. Mai3 
elle étpit sans adresse dans Part de la co# 
quetterie et dans celui de iiouer çe^ 6U^ 
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dictianteiirs , qyà sont les pièges des mitS 

sensibles. Une telle innocence peut être 

mise au rang des vertus amicales. 

<^e signifie cette timidité? lui dit Pârî^,; 

^\xi se permet la liberté de la prendre par 

te menton. Avec de tels attraits, peùt-on 

craindre de se montrer? Levez les yeux S 

la tête en arrière f —Téméraire , s'écrie 

Minerve ; laisse ime distance de trois pias 

entre toi et moi ; et apprens qu'on ne traite 

pas ime Fille de Jupiter comme PAmanté 

d'un Bergert— Cependant, ajoute-t-elle 

aussi-tôt, avec plus d'aménité, nous né 

nous brouillerons pas pour une bagatelle» 

Je ne t^en conserve pas moins mes bonnei 

/ ... 

grâces; et si, conformément à mon droit 

et à ton devoir, tù prononces en ma fa* 
veur , la terre couverte jusiju^ailx bords. 
duGange de trophées brillante, admirera en 
toi le Héros modèle de César et de Pom- 
pée, de Charles le Suédois, de Ferdi^ 
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Haïkl j de Frédéric.^ de Brpglîe f &(•; 

Ha, ha , répliqua Paris , aVec \m édat de. 
rire, voilà des promesses atrayantes ! Vous 
croyez , peut-être , qu'elles me gagneront î 
Point du tout. Quoique Fils de Prmce, je 
ùesuis point avide de blessures* Je n'aime 
que ces guerres clandestines , où , au lieu 
de lauriers, on ne cueille que des baisers..;. 
Je suis au comble delà joye , quand je 
VOIS mon* ennemi chercher son salut dans 
des grottes et dans des bosquets , quand il 
ne se défend que par un sourire , et lors- 
que je suis assuré que sa résistance ne fait, 
qu'accélérer sa chute ; quand je vois une 
timide colombe , qui , pour une piquure de 
mouche , pâlissoit d'effroi, presser la jnort 
présente contre son sein palpitant. Dans ces 
guerres ^ dont le veuvage n'est jamais la 
sdite, je m'enrôle volontiers , et, même 

sans 
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^ans exiger d'engagement. Mais je rfaîme 
pas m'exposer , dans une affaire sérieuse^ 

pour une couronne de laurier Ea 

voilà assez pour vous. Allez , je suis satîs* 
fait. Ne perdez pas toute espérance. Re- 
prenez vos armes qui vous parent si bien, ^ 
et dites que je vous ai scrupuleusement 

examinée Qu'on fiasse venir 

.Venus. 

Elle arrive : ce sont les délices du 
monde : c'est le plus bel ornement des 
Cieux. Les Grâces l'accompagnent par^ 
tout. Le Berger la voit , et croit que c'est 
pour la première fois. Un léger coup d'oeil 
lui tient lieu de tout autre examen. Son 
cœur le décide. Un seul sourire le fixe et 
J'enchaîne. 

Je n'employerai point la ruse , dit la 
Reine de Cythère , pour l'emporter sûr 
mes Rivales. La beauté n'a qu'à se mon^ 
torer j c'est l'éloge le jplws complet qu'elle 

l 
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puisse feife d*elle-niême. Mais , ô Bef^ef 
plus beau qu'Apollon, permets-moi de te 
demander comment tu peux te plaire dans 
ces contrées arides. A quoi te sert d'être 
le plus beau Berger de toute la Phrygie , 
d'être im Endymion, un Natcisse? Les 
filles, habitantes dé cts bois, ne répan- 
dent qu'un parfum à dèihï desséché. Pour 
elles , l'Amour est plutôt un besoin qu'rni 
plaisir. Elles volent ton chapeau : et cela 
leur suffit. Le reste n'est rien pour elles. 
C'est à la Ville ou à la Cour que tu ieyroh 
'fixer ta demeiu-e. C'est-là que l'Amour est 
"un jeu , un doux badinage. Les beautés s^y 
■dis|)uteroient ton cœur à Fenvî. Si tu le 
"veux , je t'indiquerai une jeune personne 
qui , sans que je veuille trop exalter ses 
charmés , ni'égale en beauté. —Par Pan ! 
s'écria Paris, que je la voudrois voir! . . .; 
"Aussi belle que vous ? . . . Cela ne se peut. 
*D'oti me viendroit une autre Vénus?— Jfe 
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«\e sais , mêine , si , qHand tu TaUras vu€ ' 
t^ ne me la préféreras pas. — ^Quoi ! les 
pl^irSjla volupté respireroient, comme 
ici, surjspn §ei^ de lys ? — Çn ce point , 
reprit Venus , Hélène a de? avantages dont 
je suis privée. —Vous me faites naître un 
peu de curiosité. Mais si cette Hélène peut 
yous être cpmparçe , elle doit ^e issua 
du sang des Dieux ^ 

^ Tu ne |e trompe^ pas , beau Berger , ré^ 
ppnijit Çypris qui s'applaudissoit de sa 
Txctoire et du succès de sa ruse. Elle est 
ma sœur , comme Fille 4e Jupiter ; mais 
elle n'a pas çté engendrée dans le sein de 
ma Mère^ Le pius grand des Dieux fut 
•écris des charmes de Léda, Il profita du 
içoment où ell^ se 'baignoi$ daasl'Eurotas , 
pour jouir de >es charmer , sous la forme 
d'un cygne. La beUe qm ^e oroyoit que leif 
x^esses qu'elle pourroit prodiguer à cet 
Ijwçfu^firçrpieçit à ço^ijéquence , se Evra' 

I 
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à son peneliant. Mais biefl''tôt après 9 Tyn^ 
dare surprit son épouse , tandis qu'elle 
pondoit des œufs. Le mari stupéfait , se« 
grate Toreille ^ et n*osa rien dire. Cepen- 
dant , les œufs furent portés dans le Tem- 
ple de Jupiter, où les Prêtres les ouvrirent 
avec la plus grande pompe; Ils trouvèrent, 
dans le premier , deux garçons de la plus 
belle beauté. Celle qui m'égale en attraits 
•ortit du second. Tyndare s'applaudit d'ê* 
tre allié de si près au Maître des Cieux. 
La Fête fut terminée par un grand festin, 
La Fille de Léda eut à peine attemt son 
seizième printems , qu'elle fîit regardée 
comme la merveille de Micène. Sa répu- 
tation franchit , bien-tôt , les limites de sa * 
patrie. Les Poëtes ne la trouvoient pas 
moins belle que moi: ils jurèrent , même, 
que les étoiles brilloient beaucoup plus , 
depuis que les yeux d'Hélène leur avoient 
commimiqué un nouvel éclat. Les Héros 
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ides deux hémisphères ^empressoîent à re*^ 

chercher son alliance .... Mais cela , et ce 
<iui arriva d« plus ,• ne nous importe pas 
clans ce moment. Il nous suffit de savoit^ 
qu'Hélène existe, qu'elle est jeune , belle 
comme Vénus, et que tu la posséderas. 
Prince , quand tu le jugeras à propos. 

Madame , répondit Paris , pour im de 
vos baisers , je donnerais le monde entier 
et toutes les Léda possibles , quand 
bien même de tous les œuft d'oiseaux 
depuis le Colibri jusqu'au Milan , il en 
devroit éclorre le plus parfeit des Êtres 
féminins. Si jamais la Fille d'Un Cygne 
peut me plaire , c'est que je vous verrai 
en elle. Prenez , belle Déesse , prenez ma 
vie ; mais daignez vous persuader , jusqu'ctit 
chant du coq, seulement, que je suis 
Anchise. I^étoit - il pas Berger, comme 
moi } DievBc I cetfe forêt fiit , autrefois , 
et est encore maintenant, un témoin de 
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ses plaisirs. Pourquoi ne le seroit-elle^paîT 

des miens? 

La Déesse trouve ce souhait un peu 
inunodeste. Elle croit envisager le Berger 
d'un œil en couroux; mais ses regards ne 
peuvent être farouches. Il en naît un sou- 
rire qui enhardit Paris à expliquer plujs 
clairement ce que Venus , même , n'entend 
pas sans rougir. Pour se conformer à Tu- 
sage, elle se seroit , yolo^itiers , défendue 
plus long-tems ; mais le lieu et les cwons- 
tances ne le lid permettoient pas. 

Le jeime homme supplie , verse des 
larmes. Exjsteroît r il ui^e femme assez 
cruelle , pour n*en être pas émue ? 

Eh , hhn ! Déesse ., pronom:e mon ^frêtî 
; ^ . 3 , Venus tend sa belle mam à cet aima^ 
ble importun , çt ne dit pas non. Par le 
Styx îma belle, — -Joit! • . . , que veux-tu 
de plus? — ^Tiens, Dé^^p^ preiî4«! 1» 
Ppnuuç e§t à toi. 
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JUNON 

E T 

^ECUiTDUSjU Pythagoricien , a dît 
et éprouvé , qu'une femme capricieuse tst^ 
de tous les animaux domestiques , le plus 
insupportable. Si avec cela elle est belle , 
le mal devient plus grand : si elle est sa- 
vante et bel esprit, voilà une nouvelle 
soitfce de peines pour son mari. Si à toutes 
ces mauvaises qualités elle joint les vertus 
sévères, puissent alors les Dieux prendre 
pitié de son malheureux Job I 

1 Selon le témoignage des Poètes, Jupiter, 
le Chef des Dieux , ne fut pas toujoiu^ 
jsxempt de ces chagrin? domestiques. Junon 
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étoit belle , grande et bien faîte. Ses yeux 

tt sa chevelure éf oient du plus beau noir. 
Sa démarche , son maintien , ses grimaces 
même , avoi^nt quelque chose d'intéres- 
Siant. Sa longue robe cachoit le plus beau 
pied du monde , et beaucoup d'autres gen- 
tillesses qu'elle fit voir , un )Our , à Paris , 
sur le Mont-Ida. Malgré tous ces avantages, 
Jupiter fut mille fois dans le cas de mau- 
dire cette nuit , si agréable en apparence ^ 
ok il s'empressa de la délivrer de la lourde 
ceinture des Vierges. Ceux^ui le croyoient 
heuxeux:, ne pénétroient pas dans Tinté- 
rieur du .ménage, dans l'appartement à 
coucher. Cest-là que sa femme savoit faire 
valoir les droits de son Sexe : c'est - là > 
qu'elle liu montrait im visage sévère , des 
yeux courrojiicés , et tout le contraire de 
ce qùi-l'avoit séduit au festin des Dieux, 

il n'itoit pas possible de dormir oîi 
;Couchoit Junon. Pendant toute la nuit elle 

ne 
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TO ceSSoît àe fliurmuTer. Et sî , par W 
sard , son époux s^endormoit à ses leçons 
^e morale , elle le réveilloî^t aussi-tôt y car 
sa voix glapissante femportoit toujotirs suf 
le brait des Sphères, 

Lorscpie Jupiter avoit bu quelques côup^ 
de nectar d« plus qu'à son ôïrdmaire , il 
étoit enjoué , de bonne huineur ; il faisoit 
des niches atix Déesses. Mais s'il lui arrivoit 
ou de lancer un regard de côté surCerès, 
tjuand son mouchoir de coû se déran- 
geoit', ou dé ramasser la jarretière de Ve- 
nus , ou de pincer au jeu les genoux de 
Diane , ou de donner , en passant dans 
Tanti-chàmbre , une chiquenaude à Iris , U 
pouvoir s'attendre à êfre rigoureusement 
moralisé la nuit suivante. Pour toutes ces 
bagatelles , Junon n'entendoit pas raîl« 
lerîe. 

Que le pauvre 'mari payoît cher la vertu 
de sa femme ! elle n'échappoit aucune oc- 

K 
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Casion de faire un grand étalage de st 
chasteté, de sa fidélité conjugale. Elle rap- 
pelloit sans cesse , et avec une fatuité in"^ 
«outenable , les propositions que lui avoit 
faites Ixion. Notez que c'étoit Tunique 
courtisan qu'elle eut eu. 

Junon , qui s'étoit fait un système parti- 
culier sur les loix matrimoniales , prétea- 
doit qu\m mari doit se trouver trop heu- 
reux, si sa femme renonce , volontaire- 
ment , au droit de l'associer à la confrérie 
de Vulcain. Ce sacrifice seul lui tient lieu 
de toutes les vertus. Mais, en récompense , 
elle exige que son époux lui passe tous ses 
caprices , la dispense de tout autre devoir. 
Cette première générosité lui confère le 
droit naturel d'exercer sur cet infortuné 
mari un pouvoir despotique, de lui imr 
poser, la nuit , en Juge éclairé, des péniten- 
ces, pour les fautes qu'ilpeut avoir com- 
mises pendant le jour. 
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Le retnède qu'Ovide prescrit aux maris,' 

€n pareille occasion, pour appaiser les 
femmes querelleuses , et pour les chmger 
<le tigresses en colombes , est quelqviefoîs 
employé par Jupiter , mais toujours inuti- 
lement. Il perd tout espoir d^'enuser avec 
fruit. Une fait plus auaine tentative. Avôit- 
il raison? C'est ce que le tems vérifiera. 
Tout ce quilwille n'^st pas or , ditSancho. 
A la vérité , Junon prétendoit que rien 
n'est plus insipide que les caresses d'un 
homme ; elle détestok ces amusemens frîr- 
voles ; mais son mari ne s'en trouvoit pa$ 
mieux. 

Quelquefois Jupiter ennuyé , chagriné , 
désolé par les reproches de sa femme , sç 
levoit au milieu de la nuk ( que ne fait*- 
0n pas pour éviter les propos â'wfie har- 
pie ? ), et se mettok à tonner. Les coups 
redoublés de la foudre ébranloient les cè- 
•^es du Liban , les Alpes et l'Hélicon. Les 
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Fils de la Terre treœbloient d^eflfroî, Maîa 

le Chef des Dieux dirigeoit toujours aoa 
totu^rre de façon qu'il ne frappoit que 
les rochers et les forêts. 

Une belle nuit d*Eté , Junon met sa psi- 
tience à bout. Il ce lève , et va courir le 
monde. Il découvre la belle Jo, que le 
bruit de la dispute a éveillée, Elle étoit 
jcouchée près de son urne , sur un lit dç 
roses , et légèrement couverte , selon la 
coutume des Nymphes, Un le Guide est 
capable de nous retracer $es grâces. Desi 
joues vermeilles , comme une rose à dçnu 
épanouie , font preuve de sa jeunesse. 
Tout ce qu*elle est , annonce le goût des 
plaisirs, Xénocrate est peut-être le seul qui 
4i'auroU pas fixé «es regards sur la belle 
Jo. Mais la Nature économe n'accorde pr^t 
4inwement une telle sagesse qu'aux vieiL 
Jards décrépits. Dès qvie Jupiter fleure dei 
fîjrinphes, il p*^st plus giaîtfe dçlui'TOlmçt 
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JLii privation en îi fiutun vtai Satyre/ H 

voit I4 .Nymphe, et, ws$i-tôt, il conçoit 

le iesir 4e la po^dej ej de reialever. 

Pour tromper 1^ jîîJiousie de lumm, un 

triple voile nocturne soustrait ces plaisirg 

ijlicite* auiç yeux le§ pkl pçnfia-ans, 

Enhar4i p^r d? pfemiei» s»uccès, Jupiter 

réitère se$ courses. Il n'çsj; nucun remède 

qu'il ^'emplpye pour échapper à la maiap. 

4ie hypocondrisquct A peine sa femme 

«st-eU^ endormie , qu'accompagné de Mer» 

cure 9 il p^ y san$ bruit ^ pour le monde 

flublunaire , oîi , à travers lè$ bois et IcS 

prairies , il s'amuse à poursuivre » à la 

piste, les plus belles Nymphes. Dans le 

dessein d'éviter toute rencontre ficheuse, il 

pe çrî^t point de le dépouiller de aa divir 

mtéf Mét»moiphosé enCignç» on a bien da; 

javantageç vis-à-vis de^ .jeunes beautés qui 

4^ baignent On les observe à son aise { 

«S îldî^dç Iw approcher^ de leijjr ftiff 
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3es niches , des caresses , et quelque chose 
de plus encore. Cest un jeu .,..,. Le 
charmant oiseau! comme il est doux ! Ne 
diroit-on pas qu^il sent le prix de son 
bonheur ? 

Combien dç fois Jupiter , ix^étamorphosé 
en Aigle ou en Taureau , ne s'est-il pas 
récréé avec les enfans des hommes? Mais 
4m Succès trop répété nous invite souvent 
à trop hasarder. Latone , dans tiqe belle 
^uit d*Eté , lui fit passer des quarts d*heure§ 
51 agréables qu'il se laissa surprendre , dit 
la Chronique', comme un petit écolier.' Il 
est Trai que l*on ne se détermine qu-aVec 
peine â quitter une situation agréable. 
Mais passer Theure qu'on s'est prescrite , 
c'est être esclave de ses passions. Un Sage, 
dit Flavius , ne doit jamais oublier le sîOt 
jBient de sa retraite. 

: Tous ceux à qui il est arrivé de se ren* 
dre chez eux à uâe heure indue , peuvent 
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«e faite une idée de la manière dont Jxmoi* 
accueillit son mari. Aucune prière , aucune 
menace ne put la fléchir. Envainîl embrasse 
ses genoux. Elle jure de se venger à toute 
rigueur ; et , pour que sa résolution ne 
soit susceptible d'aucun changement , elle 
la scèle.de ce serment: ou Us Dieux n*cxis^ 
tirmt jamais. 

Chaque aurore amène de nouveaux 
chagrins au Père des Dieux ; et le soir ne 
les. voit pas finir. Jour. et nuit, il n*a que 
de mauvais propos à essuyer. Souvent* 
même à table, oii il doit soutenir sa di- 
gnité, son épouse le maltraite impitoya- 
blement. Plus elle a de témoins , plus elle; 
cherche à Thumilier. Il n*est pas étonnant 
qu'il ait eu du dégoût pour les mets les 
plus délicats. Aussi avoit-il attention de ne 
pas se trouver , pendant des semaines en- 
tières, aux. banquets des Dieux. Accom» 
pagné de Mercure , il alloit de Cabane eo 
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Cabaxef de Palais en Palais^ demanâànr 
la saupe tmtot à Baucis, tantôt mt 
kfauresw 

Un jour cfot'd venoît de ces GuÎMgiiettes 
Kengrisé ^ il vif, au miiietr d'uh tio^eatt 
bfonc, te 'pû^Sé Ganbaèdie endot^îî près? 
d'ttiWR souïce. Il s'arrôre su^ une lAie, 01? 
frappé de ce coup d'œil , il se (fit à tui^ 
ffiâpie: Amour ^est*it écarté des Grates? 
«-il porté ses pas errans sur le Morit-Itfa? 
B rappelle Mercure, <|ui aVoii pris les de- 
vante y et lui ittontrc h découverte qii^il 
vient de &irç. Depuis quand, lui dit son 
camarade , dtes yeux passionnés verroient- 
îisles choses? telles qu^elles siéent ? Si c*eit 
rAmour que vous voyez là-bas , o^ sont 
^tm ses fléiches^, son arc, ses aïïesi Con- 
viens, rèptique Jupiter, que ces boucles 
dwé^ , <^^ visage gracieux , ce front , 
lïWî'ô bouche , eussent trompé Ericine 
toïtême* N^auroit-elîe pas préféré ce beau 

Berger 
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Berger au Chasseur dont elle fut , un jour; 
si éprise ? Point du tout , répond le fils de 
Maïa. Une femme habile est plus économe*- 
Elle .a^roit pris celui-ci sans- quitter Tautre. 
, Tandis que Mercure parle , les regards- 
de Jupiter sont toujours fixés surGany- 
mède ; mais tm paon du char de Junon > 
<ïui ^ dans ce moment , faisoit im tour de 
promenade , les avertit, par son cri, 
^ju'il faut prendre doucement sur la gau- 
che , quelque mécontent qu'en puisse être 
le Père des Dieux. Ils passent auprès de 
Jjunon y sans en être apperçus , et montenr 
à rOlympe. On annonce l'arrivée de Jth 
piter. X-es Dieipc accourent lui baiser la 
main. On jaze ; on s'informe de bien des^ 
choses ; et entr'autres nouvelles , le Mai* 
tre du tonnerre apprend ce qui vient d*»- 
livçrà Hébé. Silène au gros ventre, eni 
faille récit à sa manière ; et , pour rendre 
ïavanture plus plaisante ^ il y- m^e dea 

h 
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équivoques et de froides plaisanteries. 

Par le Styx ! dit-il , que c'étoit plaisant ! 
; • . . mais du dernier plaisant. Il aiiroit 
fallu voir cela. . . . Comme elle étoit tom- 
bée ! . . . Par ma corne ! voilà comme nous 
étions assis: ici Junon , là Diane, là Bac- 
chus , là . . . je n*en sais rien ; mais n'im- 
porte. Nous buvions comme des Scythes ; 
nous jettionç des cris d'allégresse. . . . Or , 
écoutez ce qui est arrivé. Le nectar avoit 
déjà couvert nos nez de rubis, lorsque 
Bromius cria : qu'on apporte le grand 
verre ! ça , la Fille , vite ! avec de petits 
vases , à peine peut-on s*humecter les lè- 
vres. Le jour est beau: prenons-èn à no-; 
tre aise. Nous fumes tous de son avis , et 
nous nous écriâmes : va ! le grand verre 
arrive. On le remplit jusqu'au bord. Apol- 
lon chante. Toutes les Muses ouvrent des 
bouches de Méduse. A leur concert nous 
«êlons no$ yoïx. ceux qui ne savent pas 
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chanter toucKent la lyre. La coupe passé 

à la ronde , et mon tour vient Ça , 

Hébé ! elle me Toffre ; je fais semblant de 
la prendre, et je porte la main au bouquet 
placé sur sa gorge. Elle jette un cri comme 
SI je lui faisois mal. Elle se détourne , le 
pied lui manque ; car le parquet couvert 
jde vin étoit glissant. Elle tombe tout de 
son long , lève les pieds en Tair , et se dé- 
bat comme une grenouille. On devine^ 
sans le secours du , tr épié , ce qu^elle fit 
voir aux Dieux. Nous rions comme des 
fous ; mais nos Dames faisoient semblant 
de ne pas voir ce qu*Hébé montroit de 
beau. Elles rougissoient , baissoient les 
yeux ; mais à quoi leur servoient tant de 
grimaces ? Tandis que nous éclations à 
perdre haleine , Bacchus^ accourt , feit le 
galant, veut relever Fîébé, et s'y prend 
^'ime manière si gauche , qu'il nous pro- 
cure un nouveau sujet de rirje. Par moa 

Lij 
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fine ! . . r ^ i pak, interrompit Jupiter en 
secouant la tâte : j'en sais ass^z. De tels - 
amusemens conviennent-ils à des Dieux ? 
Par le Styx ! si une pareille scène parve- 
noit à la connoissance des hommes, ils 
yiendroient bientôt profaner nos Temples , 
faire C. C. sur le nez de çtos-statues , et 
peut-être , quelque chose de pis encore* 
Apprenez que je dispense, dès-à-présent > 
Miss Hébé de son office. L'emploi tfE* 
chanson ne convieût point à ime fille. J'y 
pourvoirai. 

Jupiter finit son discours avec gravité. 
Les Dieux n'osèrent Im répliquaer. Bs se 
retirèrent dans un profond silence. . ■Que 
Jupiter' est satisfait! Que la chute d'Héb^ 
est arrivée à propos! Souvent dans ime 
affaire épineuse, ime bagatelle lève les 
plus grandes difficultés. Actuellement, Ju- 
non ne peut rien. Il faut remédier au scan^ . 
^e , le réparer. Jupiter enlève Iq Berget 
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^Ganymède , et Pînstale y sans aucun obsW 
<Ie y dans la chaîne de Grand Echanson. 
- Pendant deiix jours, les choses allèrenÉ 
assez bien. Tous les IMeux paroissoient 
i:ontens du nouveau :veuu. Les Damits s'ap? 
plaudissoient intérieurement de le voir* si 
près d'elles. On 4e ÈOHibl$»it d'éloges ; on 
appaudj^soit à la manièrje «dont il $'acquîl>' 
*oit de son emploi ; on louoât « modestie . 
Amour même ne le dédaignait pa^ , qttoî»- 
<iue Vénus senAlât le lui préférer. Il yiewt 
i'avoir poiu* son camarade. Enfin ^ inexAét 
Ganymède , par ses talens ,>se fait mmerm: 
.admirer de tout le Ciel Junon est la setite 
<ïm murmure. Ma:is Ju^it^ ne parcat p4^ 
^•çn ioguiéter. Il rCen ttouve qac ^hus dér 
iiciew le ^ifijptar ique son favori lui ^pré^ 
se0té..J!:.a DeejS^e jtèvïe-^ iewmine^ ^ocii- 
parc ^ raisonne , et croil: ^ tsnfin ;, s'appercer 
yoir quM règne entre G^nyméde et son 
«ad mue l^aisoja -ti^p iwâmfe» Vm fet^a^ 
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ne peut souffrir un pareil aflFront. La rup* 
ture est inévitable. Junon n'attend que Toc- 
casion pour éclater ; et, malgré les précau- 
tions de Jupiter ,. elle se présente. La 
Déesse en profite , et parle à son époux 
en ces termes : 

Il n'y a que trop de tems , Monsieur > 
<jue je çupporte vos outrages. Je sens que 
ma patience ne sert qu'à vous donner plus 
d'audace , qu'à exciter votre témérité. Ma 
vertu e.st pour vous un motif de vous éga- 
rer, parce que vous savez qu'elle me met 
au-dessus de cette vengeance que peu de 
femmes se refusent dans une situation sem- 
blable à celle oîi je me trouve. Ma pu- 
-deur vous a déplu : c'est elle qui a produit 
en vous cette société qui ne m'a privé que 
de ce dont je me passe volontiers* Vous 
-cherchiez dans mon lit une coquette et des 
plaisirs effrénés. Vous vous trompiez. Le 
devoir seul m'a fait sjipporter , quoiqu'a^ 
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Irèc la plus entière confusion , ce que mon 

état ne permettoit pas d'éviter. Conviens , 
Etre lubrique, que c'est la pudeur, le 
plus bel ornement des femmes, qui t'a 
dégoûté de Junon? Tu n'aimes que les 
morsures lassives de tes fausses vestales ; 
€t leur langue effrénée a empoisonné , pour 
toi , les discours sérieux et les froids bai- 
sers de la vertu. Voilà pourquoi tu fes 
mis à poursuivre des Nymphes plus dociles 
et plus animées : voilà ce qui t'a fait ram- 
per aux pieds de ton infâme Léda : voilà 
ce qui a empreint les traces de ta lubri- 
cité dans toutes les forêts , sur le bord de 
tous les ruisseaux, le long de toutes les 
rivières. Ma bonté t'auroit encore passé 
ces fiiutes. Tu laîssois tes Maîtresses sur la 
terre ; tu ne profanois pas encore TOlym- 
pe ; tu étois retenu par un reste de honte. 
Mais depuis que les Nymphes te sont dé- 
reîiuçs indifférentes i depuis que tu as .fait 
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prése«^ au Cîel de ce jeune Pasteur Phry^-^ 
gien , ton dérèglement paroît être à sort 
comble. Pour ime bagatelle ^ on prive 
Hébé de »n emploi ; on Ten prive sans 
l'entendre., et tes yeux lascif se promè- 
nent sur je ne puis le dire. Jusques- 

€3à ne portes-tu pas Tefironterie à la table 
même des Dieux } Il n^est plus possible d'y 
prendre ses repas. Vous riez, Ganymède 
et toi ; vous vous faites des signes scanda- 
leux; vous vous envoyez, des baisers. Vos 
folies, vos chuchotemens ne finissent pas j 
et, pour que le nectar soit de ton gpût , il 
£mt que le nouvel Echanson humecta ta 

coupe avec ses lèvres. . • . • • 

Aujourd'hui tu n'as pas craint de l'embras-: 
ser à la face de toutes les Divinités. Vovt&^ 
appeliez cela un badinage ; mais il ne sied < 
pas à votre majesté. Combien y a-t-il 
( ^ène en étoit témoin) , qu'on vous sur^ 
pit^vousle maître du tonnerre , tête-à-^^ 

tête 
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tèlè "^VeC Gânyiïiède et rAmouf. C.ettç 
coaduite èst*eHe digne du Dieu qui fou* 
fàtoyâ le? Géants ? 

Ici Junoa se tut: et c^étQÎt à propos. 
Elle ^arloit avec beaucoup de facilité. Ju« 
piter Técouta de isang froid- Dès qu*elle 
^{^t gchevé ,-il se frotta la barbe , en sou* 
fiant , f t lui répondit : 
- le n'ejifamiaerai point en ce momeBt | 
rWate . Epc^uçe , ?i notr? discussion pror 
ment 4^ ypîre piodestie exjtrême , de votr^ 
pudeur , 4^. voçce retenue ^ de votre Wr 
^ifféreacjg, de votre aversion pour cer- 
taine plffi^s, qui y èonune vous le dites ^ ne 
fseuveiit pl^e qu'à des êtres vils. Il m^ 
^ÊàMt df vous décliner que pion anden 
fp\A est ^hs^ : il est tout-à-fait conforma 
au y#tfe- Ajatrefpis, je teaoj^ ui^ peu tfEf 
ficùre* C^ ave» Ae ^e &it pas d^n- 
jMur ; mm Je k dois A la vérité. Tout 
jtf4^ épi Jefs^çfiujâ? égfie qui <e r^Or* 
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iontfoît eiï mon chemin. • . . . . Les; Pfïh-^ 
cesses , les Fées , les Sylphides, les Berge-» 
res , me plaisoient également. Je ne fâisoid 
aùcuhè attention âletir taillé. Qu'elles fus- 
sent grandes ou petites , minces ou épais* 
Ses , bldrtdes ou brunes , noires ou baxan^ 
nées, peu m'importoit. Je n'ai jamais VU 
sortir une Nymphe tlu bain , sans en être 
ému. Je ne sentois rien de ce charme su- 
prême qui réside au fond des zmes. Maïs 
^expérience a tempéré ma vivacité trop 
impétueuse. Actuellement, la Nayade la 
plus pétulente , la plus jeune deàf Grâces ^ 
Vénus même au bain , ne peut me faire 
quitter mon sang froid. La femme la plus 
accomplie n'agit sur moi que par féverbé^ 
ration ; c'est comme lorsque l'image du 
Soleil se pemt dans un nuage. Pai appris 
d'un Philosophe Grec à connoître le beau 
essentiel. Le nectar que nous buvons me 
'Semble déjà trop matérkL Et si jamais j% 
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^parviens à comprendre tput-à-fait Platon i 
je ne désespère pas de porter la perfection 
jusqu'à me nourrir seulement d'air et d'i- 
dées. • - ^ fl fai|t que je vous fasse çoi^- 
OQÎtre , en 4:e jour , belle Dresse , l'espèce 
de sentiment qui m'atache à Ganymède. 
Je coi^vieris que la beauté de sop esprit 
€t la déîîcalesse de ^on ame m'ont sujl?- 
jugué. C'est l'aménité de ses mœurg , c'e^t 
J'innocenpe peinte dans ses y-eiix , qvii me 
le rendent cher, le vrai beau n'est sensible 
jqu'à l'entendement , et ne produit rien de 
çffpwuh. EnfiQ , quoique Ganymède soî|. 
^lussibeaa qjie l'^ipoiir, quoique Diane 
ne se prive qu'avep peme de lui Tancer 
des regard? étini:elans d'Amour, Ganymè- 
de, malgré toutes ses belles qualités, ne 
me paf oît qu'ijn esprij .ÇQuvert d'up capu- 
^chon. • • é jf 

Jupiter finît , fait luie profonde révé^. 
fe9pç,part> etl^e à son épouse la lî* 
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1>erté de réfléchir sur-tottt cfe quHl hi t 

dit. Junoft le râppella , mais trop tard, XL 
s'étoit proposé de s^arrêter , ainsi qu'on le 
conseille aux Orateurs, à la plus belle pen^i 
sée de son discours. Q :dla çherçlier Gft* 
'nymède, 

La Déesse s^emporte. Elle tfesft plti^ 
maîtresse de ses propres mouvemens, ïoih-. 
dre la raillerie à Poutrage 1 cfela mérite 
vengeance. Jupiter sera puni , et puiri pa^ 
1 on Favori même» 

Elle tire la sonneftte àe son appaitemeiA» 
Iris vient. On rbstruit de ce C|tiis*estpa$së, 
Mais Iris n'apprend rien de nouveau, Elle 
^voit tout entendu, en appliquant roreiflç 
contre le trou de la serrure, Iris , éduquièe 
à la manière des Soubrettes , desaprouve 
Jiautement la cohduite de Jupiter et sè^ 
galanteries. Ma fôiî Madame', sHl n»*eit 
permis de le dire , vous êtes bien 
lionne ; aussi , pourquoi | pi^oiir? |fardoi|T 
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jaer } Par le Styx ! si yét<M k ia ^lae^* é^ 
Madame , le premier Satyre m'èo vengeroit 

plutôt. Mm vous; ifêtes pas Hàmte à cette 

extrémité» Lef Venge w$ ne vou$ flBanqu&« 

Tont pa«. Vous n'aveit qu^ padec^» Votf© 

;^oût seiil doit fixer vbtre dtok« 

Ce^ prôpo$ trop lîbries font f <wp«: tfl 
Déesse jusqtfau felimç 4cs.yeUx,:EHe dé^ 
fend à Im ik jainâîç parier de la iiOTts^ 

Xa Sonbrerte le spooferaië J^ laTolcoté de 
isa Mdlkiesx ; ïnais^ dès ^'eiic en tncmwe 

.ToGcasion eUe Éûf ad^i¥eitieiit\, tGaA-* 
J>er la ocmveiwtioa «« ^Q^yxnède, S<w 
projet réussit. Jvmoti |UBro2t xii^tr^, Oa 
dirait ipi'elie&e fiiit aucmfe ^^E«$ioii aki 
sujet dont on Tentretientv jBlle badifiè aWlç 

.4in ^etk <:l8àf , OpeMâgaft , «0$ 3^iiK]fani-^ 

•liièM , ^(m iSdHi ï^étere^ let la ira^iir 
...... 

. qui se lépikâi siir so^ râage ^ tft «ii^ 

|ireiive ^cpif eïe ne^èrdjpaiwe sjjNie^e 

fflfi^fç^ %idk ift(j^ - 
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' Dès le moment que la Déesse vît Gat 
liymède , elle fut sensible à ses charmes. 
Elle ne le haït , d*aboFd , que par la crainte 
•de l'aimer trop. Quoique la haine et Ta- 
:^mour 6oient diamétralement opposés, il 
est facile de passer de l'un à l'autre. Nous 
^IWons déjà dit, Ganymède étoit beau 
comme le jour. Il ne lui falloit que des 
-rayons pour ressemble» à Apollon: et s'il 
eût eu des ailes ^ on l'aurait pris pour le 
Dieu de l'Amoun Ajoutez qu'il étoit à cet 
âge ,oîi l'on croit prendre un nouvel être, 
k cet âge oii tout sourit 9 engage et ^duit, 
où le droit des jeunes Chloës , comme qi 
le lit dans Longus , tst transmis A des beau^ 
tés plus expertes^ 

Pour ce qui regarde Ganymède, cotu 
tinua Iris , il n'y a point de tem$ à perdr* . 
Un jeune homme , en dépit de la timidité , 
is'engage msément dans les sentiers de 
l'Amour. Il n'y a que quelque? tenjs o^h 
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iâlilie liii laiiÇa un regard û animé , qù'if 
avoit presque l'air d'une déclaration en 
forme* Cerès même semble avoir des pré-^ 
tentions sur lui. Elle porte certaines armes 
qui Im tiennent lieu de ce que ses yeuac 
aie peuvent. faire. Toutes les fois que Ga* 
nymède est assis à ses côtés , elle s'oc«> 
cupe à rajuster son fichu ; et im jeune 
homme sans expérience peut bien se lais- 
ser prendre à un pareil hameçon. Enfin ^ 
s'il m'est permis de dire mon avis ^ le tems 
presse ; et cette règle des grandes âmes » 
qu'il feut hasarder le tout poiu: le tout , 
^e paroît très -bien appliquée en cette 
occasion. 

L'avis est bon. Mais se relâcher aussi 
vite qu'Iris le conseille^ sur le cérémonial 
-de la vertu ? Voilà de quoi révolter la 
majesté de la Déesse. Qu'y ^re? Des 
Ganymèdes ne se laissent prendre, que 
comme cela. Ce qui porte la vigueur de 
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lajeuûéssé dans les bras peiçlus d\ùi Tî^ 
dion ; ce qui séduit «n Ifypolite , émeut 
bien un coftur sans eirpémnce^ mais ne 
f ensovrage pas. Il soupii^ sans rien oser | 
«ttct^ signe ne Tinstiait ; on sbutire no 
peut Tenhardir; il est sourd à l'heure du 
Bergen C'est envain ^'on Itû deman^^ 
^él peut4lr« le au)et de sa crainte, ii 
trembte toujours , et m Ueu de i^ous re^ 
cMiercier ^ d se jette à vos pieds , balhude 
€t se plaint, n ne voit point Favan^age qui 
césulte f)Our lui d'une situation que Ton n'^ 
|>as ihiagioée pour, inspirer du respect, la 
pakuineseiUrange^etsesmains restent liées; 
Il voit cent traits de beautés y et ses mains 
tt^oseait y toucher. Semblable i Tantale, il 
«leuff <k sa«f à U source du plakir. De 
^oS9es larmes ^nt suspendues dans ses 
j^kÀ. f «u à peu son bras se^ résoud à ser- 
vi^ la belle. ËUe le 'repousse foiblement ; 
4» ses fpsoi iémentjpnt fe ^geste qu'elle fait. 

Un 
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Vïk Héks voluptueux lui' prédît Isunci 
toire^ et lui enjctint àe tout oser^rnsni 
lui . • • ma foi, Madamq ,je ne le croit 
rois pas , si je n'enayoisi , moî-m^è ^étA 
témoin. ♦ . • Il s'imagine qu'rile grande : 
il en est au désespoir, et gémit de la 
cruauté de sa belle. ;, _. 

Miss Iris peîgnoitd^^prèç nature. . • . -4 
Pourquoi ? O^st ' qu*elle. €t' :Qanymèd« 
^voient déjà fourni la p<>ë^ie dji t^feau# 

Madame, corîtin>ia-t-ellç , il est clair^ 
par tout ce que jevien? de dir^, que lài 
fausse honte , la tiqiidité , çt même , si^oij 
le veut , 1^ vertu d'une jeunesse sans expé- 
rience apluç d'une fois, porté préjudice^ 
aux changes les plus puis^an^i* On ne Femi 
porte qu'à force d'encOur^emens^ de comw 
plaifiiances , et même de ru$esi Quoiqu'^ 
en coûte à notre fierté , il npus feut sw- 

yej^tfaire les premiers pas. Moiî 

j^t luAon I ]fi me déterminerois à faire diç| 
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'avances î Jamais. —.Quels scnipules^^^' Ma- 
éamej Vous aimez donc mieux vous sa-* 
tisfairé dés rentes dé C^rès? — Soif Donc l 
Je dois me venger. Cependant , je ne pitî^ 
seule m'eh charger. Aide moij prépares-y 
<3ai]^mèdel« " •: ^ ."■ 

La Soubrette se charge volontiers de là 
commission; et pour' ne pas perdre de 
tenis , elle s'en acqufté la-même* nuit avec 
toute la circonspection possible. Un petit 
l^osquet de mirthes et de jasmins^ peu 
éloigné du siège <les Dieux, doit être le 
rendez -vous cPIris et de Ganymède. On 
ignore s'il fàisoit clait* de lune ou non : 
inàîs on sait positivement que la Soubrette 
*ût bien-tôt trouvé moyen de triompher 
de la timidité du jeime homme. A peine 
reut-elle aidé à ^surmonter la première 
flifficulté , cjuetoirte espèce de crainte dis- 
parut. Elle* sût le tenir sans cesse en ha- 
%^tf et je (loute c^ue jamais Ecolier ait 
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fait d'aussi rapides progrès , en une seule 
huit, 

• Cependant la clodie^aîfiïïonGe le retour 
de Païu-orer Le couple sort , à petits pas , 
diî bosquet ; et la fidelk tris , court au 
chevet de Juhon , luiiaire un rapport cir- 
constancié. • . . ^ . De tout? ... Eh ! 
mais ^ pourquoi non ? Elle peint en détail 
Pespèce de feu qui consume le cœur de 
Ganymède, depuis que les charmes de 
lunan Font ébloui. Taî eu toutes les peines 
du monde à lui arracher son secret; m^Si 
à la fin , illui a fallu céder. Le bel enfant! 
comme iL rougissoit ! je crois , même y 
qu'il répandoit des pleurs. Je lui nommois 
toutes: nos Beautés: est-ce Pàllas, Cypris^ 
Pbmmone que tu aimes i — Non? — r-Est* 
ce Diane, est* ce Flore, est-ce Hébé? 
—Non* — Par les flèches d'Amour ! c'est 
donc Junon l Ators il est devenu plus . pâle 
^gpie Narcisse , et un instant après , plus 
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rouge qu'Anoarapite. Mais 'fen ; dis 'ttopy 
vous ne devriez pas savoir tout cela/ Il 
m'a expressémeât reCoiâmaiidé de garder 
le secret. Taurois tort de dire qu'A ne m*a 
pas touchée. Au5$i:n'ai-)e pu me résoudra 
à le renvoyer sans côhsolatioii U :$oupii» 
toit avec tant de grâces J voilà ce qu'on 
J)eut appeller aimer ; mais l^on n'aime sùnsx 
qu'une fois. Je vous prié de ne pas ^différer 
davantage l'époque de son bonheur. A 
quoi bon la retarderiez -vous? Si vous 
croyez que votre époux soit esclave de sa 
{)arôle , vous vous trompez : îl^ encorfe 
disparu. l'en ai été instruite par une de nos 
Heures qui étoit à la croisée ^ quand je 
suis passée. Il est parti sans bniit avec 
Merciu-e* — Pour oîi ? — C'est ce qu'on 
î^ore. H est sans doute allé , comme coq 
eu comme cygne , courir après uiie noti« 
velle Léda« Madame , qui vous empêché 
4c l'imiter} Le joto e«t beau, et semble 



Digitized by VjOOQIC 



destiné à s'écouler au ixiiliea des plaisirs; 
Si après vous être baignée , Vous vous 
laissiez surprendre? . J • . Vousdormirex 
profimdéiiient. fl vous comblera de ca- 
ressasse, de b^êrs:>cela lui donnera dû 
courage : il ira de éégré en degré. La seule 
chose que je cndns ^ c'est c^e vous né 
vous éveilliez trop tôt. QuaWt à sa timidité^ 
l'en fais mon affaire* Je demande votîre 
consentement. Le reste me concerne. 

La Déesse sourit , et lui défend , par uft 
signe de tête, de n'en rien faire* DaAs le 
mètxit inftant , elle rougît, Iris^ de l'écrit; 
Elle Va conférer avec Ganymèdesur ce qu^ 
Junon veut et ne veut pas* Le soir vient» 
fépouse de Jupiter court aufcàiA, et s^, 
fak servir par les HeàréSv Levir office éïâftk 
fini , elle les rentoye* ttis seule demèiirè 
pomr Uiî rendre les sètvices^ nécessaires* 
S6n étnploi rempli , 'elle ^uhaite tmioftfiifc 
mât àisa Makresse y fak yamUam de fttmàc 
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la porte i et se retire. Satumîe , aîhsî cjyx'on 
en étoit convenu, étoit ensevelie dans un 
profond sommeil , lorsque Ganymède pa- 
rut. Fatiguée du bain , elle étoit couchée 
Ifur jun lit de repos , dont un petit amour 
soutenoit l^s rideaux de gaze d'argent. Une 
guirlande de fleurs ne cachoit qu*à demi 
ce qu'une robe d'étoffe auroit tout-à-fait 
soustrait aux regards d'un curieux. Son 
sein à moitié découvert palpite vivement. 
Si Jupiter la voyoit , il seroit ému comme 
l'est son ami. Ganymède conserve , à 
peine, la force de respirer. Cependant il 
pse i;nprimer le baiser le plus ardent sur 
l'objet qui Tenchante. Comme il .craint 
^'elle ne s'éveille ! mais , qui auroit la 
force de finir ? Un tel aspect n'invite-t-il 
pas à être téméraire ? Le jeune Berger le 
^devient , et la couvre de baisers. Elle sera 
forcée à s'éveiller. Un profond soupir lui- 
ichappe : elle ouvre des yeux qui annon^ 
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tent un agréable délire > et elle les referme 
aussi-tôt. 

Par àialheur , Jupiter revient en ce mê- 
me moment , de sa tournée. Mercure lui 
propose de gagner le jardin des Dieux , 
pour s'y délasser dans le bain , dont ils 
voient encore les vapeurs s'exhalen 

Ils arrivent, , et Iris ne les voit pas. A 
/juoi pouvoit-elle donc être occupée ? La 
mauvaise espionne 1 le sommeil ne l'auroit* 
H point trahie ? • • • • Non. Le jeune 
Zéphyr avoit trouvé Iris en sentinelle , 
qui se rongeoit les ongles d'ennui. 2^phyr 
ëtoit galant ; Iris étoit jolie , et extrême- 
ment tendre. Le fils d'Eole prend la jeune 
Soubrette par la main , lui dit mille jolies 
choses, et la fait asseoir , sans qu'elle s'en 
apperçoive, derrière un buisson , où il est 
à présxuner que , de tems en tems , ils se 
donnèrent quelques baisers. Iris n'est ja^. 
mais convenue qu'il se fut passé rien d^ 
plus dai^s ^e tête-à-tête» 
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Cependant,. Jupiter amye •ns-S-'vis de 
rappartenient , dont il trouve I3 portât 
fermée II présomie de-là, qu'il y 9 quel- 
qu'un. Soitip^rpùrio^té, Qû cpi'il ne vour^ 
lut que se récréât- «n îoô^t » U ^'appro- 
che de Id fendre . . ..Le rideau ^n étoit 
tiré ; mais il entendit ( car les Dieux- onf 
Forcilie fine): il entendit; ceîtaiftç§i <âîo- 
ses qui ràutorisèrent à penser que son 
épouse n'«toit pa^ «suie au bain. Q qu'o» 
se dit lui donne dçs.spup^ons : î^ se grate 
le front ; Toireilfe ^oït^ luV tutfe : il se 
isipetissè comme le pUvJ petit Diable de 
• Milton» se glisse daqs là sàtle > sans ètx^ 
apperçu, et jouit , de $âi^g froid^ du plu^ 
étrange spectacle. Ce* qui Outrage le plu« 
ks Morteb, est souyeïit Mifféir^nt ai« 
Dieux. H n'est qu^étonné de voir sà fenuM 
pkis habile qu'il ne U eroyoit. Plus il xe^ 
garde , plus sa surprise augia^nte. Par Iç 
St3rx!s'écrie:t-il, l'aî>parenGe est biei? 
trompeuse 1 ... AURORB 
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ET ' i 

ç cî :é jp X -^ jc jg# 

jSjiA naît reçoit encore sur notr^ 
ëmisphère ; les valons étoient dans Id 
silence, la campagne étoit. déserte; les 
Nymphes étoient couchées auprès de leuia 
urnes; les Faunes yvres, appuyées sut 
leurs outres 9 se livroient aux douceurs du 
repos : la Reine des heures ye«oit de finis 
ka danse circulaire , et chacune de ses Su«: 
jettes dùrmoit sur des fleiu:s ; en un mot 
il étoit minuit, lorsque, poiur la premièr^^ 
fois , Aur<MPe quitta le Ut de Tithon. 

Cette létargie , qu'elle avoit tant de fol$ 
j«prochée à son époux ^ la servit à souhaî| 

9 
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en .cette occas.ion. ÇUe retire peu à peu 
le sein sur lequel il ronfle , lève la cou- 
verture avec ' des mains . de Zéphyr , 
se glisse de dessous , le recouvre sans 
bruit, endosse ungi îobe légère, et lui 
souhaite intérieurement une bonne nuit. 

Ellç ti^ouve^ dans son anti-tchaatbre^, les 
Heures enchaînées par le sommeil, U;x,e 
seule tfentr'^es , au mcaneot qiie h 
Béésse passe , s'édite , sort à^vai rêve 
qui ^ quoique- tewibb.. m hà d^pteiaoit 
pas à beaui:oup. pr«i. Eite î«*t« uOi cri ^ 
comme Coi« toik«s. Jes Nijjmphes^ nan 
pour ^fe enteiiàiea , mais pQUC^ que Von 
redouble* <fc caresses^ Aurore, s'eafkût, 
Saisie de peur.; et- lliewe , poup achevejf 
son rêve à soii' aU©^, sd. W£t swr l^ttê 
oreille èt-se vmàjoi^ 

La Déesse se .dépêche , aiftelte ellem 
même , pour la- pwimjre. foife , trois ju- 
m^m» couleur de i^o&s$^ à $(hI' diaat^ d'ori». 
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geht 5 et se feit traîner vers lé Monf^Himet^ 
tus. Dès son arrivée 5 felle y m^t pied à 
terre; efle laissé sort é^page dans «ne 
grote, et porte ses pas du côté Où cUé 
croit trouver le beau'Gq)hale* 

Aurore ? • • • Aurore ? U- modèle dei 
femmes sages^ Aurore i dont Homère. 4 
tant vanté la fidélité au^ jeunes épousés 
des vieux maris ? Elle ,, q<oa proposoîl 
comme le plus rare exemple de son sèixe , 
^uine sourioit qu'à sdnTWlod^ qg^ cjuoi^ 
que son mari eût des cheveux blancs et 
Toreille très -dure, ne s'occupoit qu'à îé 
récréer, à lui faire oublier ses infirmités; 
elle qui le veilloit des nuits entières , qui 
lui chatouilloit les pieds , lui tâtoit souvent 
le poulx i le rèchaufFoit entre ses bras^^ 
prenoit plaisir à lui réciter des conter jus* 
qu'à ce qu'il fut en/iormi ! Aurore ,- aprèd 
avoir donné à TitHon tane de preuves^ de 
SA teûdresse, Rangerait tout'à-ca«p y 
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tt se fivreroît à des feux étrangers ? • 

Ouî,ellesortit à la sourdine de chez sort 
vieux mari , et alla chercher les baisers du 
beau Céphale. 

Helvelius et Buffon vous diront qu« 
(Cette conduite est toute naturelle ; mais 
Tun et l'autre , ainsi que s*en plaignent 
quelques jneux Docteurs ^ pensent teè^. 
librement. «•,••<«••<« ^ 

Cest suf les hauteurs de PHîmettus 
qu'Aurore vit Céphale , pour la première 
fois, n étoit en habit de chasseur , armé 
d'un arc et d'un épieu. La vertu la plus sé^ 
Vère s'oppose-t-elle à Ce qu'on voye ce 
qui est visible } Aurore porte ses regard^^ 
înnocens sur le jeune Céphale , et s'arrête> 
çur une niie , pour le parcourir des yeux^ 
6ans penser au péril dont elle est menacée, 
$i le Chassur avoit dçs charmes , étoit-cç 
la foute de la Déesse? 
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tencontré une seconde fois qui dormoît^ 
elle ne put résister à Tenvie de descendre 
de son char, pour le regarder de plut 
près. Souvent , telle personne paroSt belle . 
|iu crépuscule y et •se montre peu avanta** 
geusement au grand jour. Aurore veut 
s'assurer de ce ^'il. en est par rapport ^ 
Céphale. Uautre jour elle ctoit passée, 
trop rapidement. Quel mal y a-t-il de s'ap* . 
procher? Elle le fait ; elle le regarde de 
plus près qu'U lui est possible. Qu'elle est - 
agréablement surprise de voir, t . • de voie 
Tithon même ! 

Tithon ) — Oui. Mais tel cju'il étôit lors-» 
qu'elle le vit dans une troupe choisie de 
Phrygiens , qu'il surpasspit tous en beauté : _ 
tel qu^il étoit lorsque sa brillante cheve^ 
lure, d'im châtain claii", lui descendoit 
jiisqii'au bas de sa taille ; lorsque son . 
visai^e ne reçpiroit qife l'îWP V et le çç^t 
«Jeipl^isir^ 
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Plus elle contemple le Chasseur ^ plut 
tlk aune à se faire îllusîoti. Maintenant^ 
elfe se , prête i sans in^«tude ^ à toutes 
les impressions de sa ïiouvelle flamme* 
Elle trouve une s<Hte de chat^ne à aimer 
3on cker vieillard dans la personne de 
Cépfaale. Avec quel plaisir , avec tpielle 
tendresse elle fixe se^ regards amoureu* 
sur le poltratf de Tithx^, au priiîtems de 
son âge 1 Autrefois ^ il étoit ainsi parë de 
toutes les grâces. Avant que le poids de» 
animées Teût énervé ,. son bonheut étoit 
inexprimable. Aurore, dans Tyvresse de. 
ses plaisirs , le préssoit souvent comre 
son sein. ^ 

: C'est ainsi que, selon tes Dogmes dit 
divm Platon , le jeune Caltias contemple eu 
daérit dans sa Danseuse le souv^ain bon^ 
heur dont se repaissent nos esprits arant 
que de venir ludûter nos coq>s. Si son a$réa<^ 
ble gosier lui chante im couplet Anacfeoiw 
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ticpie en Fboniieuf des Grâces j te )enat 

foa extasié crolt^ entende \e% aecordb des 
Sphères. Un baii^ei^ ^s^sIèyiPes amoureuses 
rappelle à sa fllémoire ton- ahcieit état ^ 
qiiî !e rcndoit égal aux Diew». Tout-?:- 
coup ,* il voit lé Ciel s'entroitvrir. J cha- 
que étoile lui pat'oi^ une fois {dus bril;- 
knte; itmonte^, il ^ perd; dans Ifessaiît 
des e^rits^ qui s^b^etiveitt de' a6ctav;.3 
CK>k- tomber dtos bsoitiroe del^hinlière';' 
ibé i^loiiibe . • • dans:le$.Ixraft de Phrinà 

Ë» pesseniblanco enttasne sou^œnt àid« 
dmix égas^emansr: e!est une* thèse* pnoiei^ 
parlfexpérïeDce v^T^^ ^radhnerne: pcaii 
mer^ Séduite par: Ie5:]FapportS9jAau»ré^T^^^ 
daii$»te.. beâui Céphak: ,. Tithoh. tsâîeUoû A 
peki^ ISappecçutKelie ^v (^ieUe résolut et 
pasMitavec ]m dèàs quarts^ d'heures agp»aa^ 
M^^ Sïhk wuioîû^ nousr potlrrionis. dit- ' 
#lliià anv elt^mênia ,, nou&. ttBnspoi!l9c deoit 
to«Miirdie>lajeu»ee» de.Tiâioa» Aioes. j^e 
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nvoîs gbùter des plai^ qui remport«ttf 
sur celui de poursuivre des bêtes £iuveS4 

Tout cela avoit précédé ciomme noui 
l'avons dit y lors (pi'Aui'ore quitta ^ de si 
grand matin , le lit de Tithon ^ pour cher* 
fher son Chasseur. Avec cpiel plaisir son 
oreille attentive écoute ^ ehtend la voix 
des btaquei légers qui s'élancent dans la 
forêt i autrefois elle aimoit à entendre le 
chant matinal des alouettes , voisines de 
son char; mais aujourd'hui l'aboyement 
d'hilactor lui tient lieu de la musique la 
' plus harmonieuse^ Elle voit marcher les 
Chasseurs allertes ; le cors sonne , la forêt 
«e réveille ; les chiens glapissent ; le che- 
vreuil timide s'enfiiit, et tout-à-coup le 
)eune Céphale se sent attiré et emporté 
dans les airs par une Puissance inconnue. 

Frappé de sonavanture, il ne conçoit 
rien à ce qui Ivd arrive. La peur le saisit^ 
il ferme les yeux , et croit voir tut monstre 

qui 
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qui le menace, U gvieule ouverte. N^ 
ouche-t-il pas au dernier instant de son 
existence ? Cependant des parfums d'^^^m* 
broisie , portés au-devant de lui en tour-i 
biUons y des parfums plus doux que ceux 
qui nous viennent des Parages de Ceylan , 
1 -encouragent. Il ouvre les yeux» O! qui 
ne souhaiteroit de voir ce qu'il vit alors } 

Représentez^vous , si vous le pouvez^ 
une salle de nacre de perles, portée sur des 
colonnes de rubis ; dans cette salle un lit 
çn pavillon , entouré de rideaux de gaza 
couleur de rose , et richement brodés ; 
sur ce lit, ce que Jupiter même i%*auroit 
pas vu de $ang frpid , la plus belle Fée 
qvie votre imagination puisse se former. 
Actuellement, voye? çettç beauté dans 
l'attitude que le Titien donne à la Déessç 
de TAmour , et dans ce faux jour qù l^ 
pudeur timide est le plus disposée à sq 
rçn4re, EUe 4^ç\t vêtue , m^is si légère.-^ 
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Itient, qiie le plus petit Zéphyr poûvoît 
déranger sa robe. On appercevoit le mou- 
vement ondoyant de son sein , au travers 
du crêpe qui le couvroit. • . . . Repré-^ 
sentez-vous tout cela , et n'en soyez pas 
ému. Le moyen ! 

Le jeune Chasseur le fut. Au moment 
même que les attraits de cet objet le $iu:^- 
prirent , il se trouva à ses pieds. 

La Déesse, comme U convient, est 
surprise de le voir si près d'elle ; et Ce* 
phale lui feit sentir , en termes figurés, 
toute l'impression que tant de charmes 
font sur lui. La liberté qu'il prend est 
mise, selon l'usage, sur le compte du 
destin. Poiu-vu qu'Aurore ne le haifsse pas, 
il est prêt à subir la plus rigouseuse pu- 
nition. 

La Déesse veut bien lui avouer que des 
gens faits comme lui ne sont guères expo- 
sés à la hame d'autrui, et elle est inca- 



Digitized by VjOOQIC 



p^le de répugner à l'estime à?\m aimable 
homme. C'est au tems à développer jus- 
qu'où son coeur est susceptible de. ten- 
dresse* Avec de la constance et du cou- 
rage qu^on fait de chemin en Amour 1 
outre le droit de la regarder , elle veut 
bien accorder i Céphale ime entière con* 
fiance en s<m maintien respectueux. 

Le jeune homme , par reconnoissance , 
atteste que sa conduite ^ra toujours çell^ 
de la modestie. Par cette même recon- 
fioissance , dont il est pénétré , il bai e 
cent fois la main de la Déesse ; et quand j, 
par distractioîi, ceDe-ci la retire , la bou- 
che du beau Œasseur s'égare Voyez 

donc les Muses î ces petite* prudes fonf . 
semblant d^être honteuses, et s*arrêteni:. 
tout court. .. . . ♦ Mais^, moi, je ne sais 
rien dissinmler .... s'^^e . . . • qu'il 
est fecile de s'égarer! ♦. . • . sa, boucha 
s^é^are et rencoRtre le sein de la Déesm^ 
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Qut/^ilne fois , dit Marcus Tuïlius ^ ûû^ 
leurs que dans sort Livre sur les mœurs , 
qui une fois a franchi les bornes de la bien- 
séance, ne fiit-ce que du pied gauche, 
fera bien., au lieu de s^arrêter à moitié 
chemîrt , de pousser l'indiscrétion justju'oli 
elle peut aller* « 

En pratique cet axioiïie a besoin d^ètfe 
côttimenté. Les Jeunes gens hardis et pré- 
somptueux , s^ tonfbrment trop stricter 
ment. Mais Céphale se trouva bien alors 
de ïa maxime de Cicéron. Il hasarda dfc 
degré en degré : si bien qu'à force d'ha»- 
^sarder j il ne lui resta rien à franchir- 

Si la Déesse céda à son impétuosité,, 
elle ne fit que ce qu'elle avdit ré^olù^i» 
dépuis longtcms. Il n'en étôît pas de même 
de Céphale. Le bonheur qui l'égalé aut: 
Di€\ix , lui avoit été ménagé par le sort* 
Ce charme , cette douce yvresse qui 
aboient étouffé en lui la voix de laArêrtUi^ 
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de la fidélité , furent eA'fin àissîpésv 

Tandis que sa bouche s'égaroit , ïon 
imagination tui retfaçoït Procris dans k 
personne d'Aurore, Dieux! qu'elle lui res- 
semble ! ah > <:'est elle , elle-même; Voilà 
son front, ses cheVeUx , son sourire , voilà 
comme les beaux yeux de Prpcris s'innon- 
dent dans l'excès du plaisir. Séchons ces 
précieuses larmes par des baisers ! il pe»- 
«oit ainsi ; et Aurore entretenoit cette ilkt- 

SÎOÏÎ* 

Gepeïidant , Cônlriie le pluS graftd dé- 
lire cède , enfin , à la vérité , après un 
taiser mille fois répété , la ressemblance 
qu'il trouvoit entre Aurore et Procris , ne 
lui paroissoit plus A parfaite. La vapfeut 
qui l'avok ébloui se dissipe. Il rêve , et 
TX)mmenC€ à se reprocher d'avoir prodi*- 
gué tant de caresses à la femme de Tithon. 
Envain , par des regards animés , celle-ci 
ïâche de ralumerles feux de son Amant $ 



Digitized by LjOOQ IC 



(«8) 

enVaîn elle lui tend des brâs qui ^invitent 
à de nouveaux plaisirs. Les ris se retirent, 
et font place à la satiété , au repentir. 

Bien^tôt on en vînt à une explication i 
à de plus amples éclaircissemens : et Gé- 
phale, en proie à la honte et à la douleur , 
feegaye Ce qui suit : 

Il n'est que trop ytdi , 6 Déesse ! que 
ma conduite offense vos charmes , et ne 
me laisse que de la confusion. Moins 
déconcerté par les justes reproches que 
.V:ous avez à Ine faire\ que par ma propre 
fauté, je Vous. jure 5 par le Dieu de la 
lumière , que je ne sais que vous dire. . • 
Monsieur , il est inutile de vous expliquer 
plus clairement. Vos piremières paroles 
veulent dire, si je ne me tompe, qu« 
vous ne m'aimez pas , et que vous ne m'a- 
yez jamais aimée. 

Hélas! ce n'est que trop vrai, s'écrie 
Çéphale plongé dans la tristesse , taadi» 



.,X2i(^h£jt^ 
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tqiMurore lui rit au nez. Pavoue que j*ai 
commis deux perfidies à la fois , que je 
suis doublement coupable. Indigne du 
bonheur dont vous m*avez permis de 
jouir, je ne vous ai pas aimée im seid 
instant , et je n*ai pensé qu*à celle .... à 
la seule, siu: la terre , pour qui j'ai une 
véritable tendresse. 

Le compliment , reprit la Déesse , n^e$t 
pas flateur ; mais il est vrai. Peut-on sa^ 
voir le nom de celle qui est assez heu- 
reuse pour posséder votre cœur? 

Je sens que rapparcnce est contre moi , 
€t je le sens avec douleur ; mais pardon- 
nez-imoi, si je suis forcé à parler si clai* 
rement. . , . Vous n'aviez que mes baisers , 
tandis que mon cœur étoit à Procris, Dè$ 
Tenfance y nous étions inséparables , nous 
nous aimions aussi tendrement que Ton 
puisse s'aimer. Nous ne connoissions de 
plaisir que celxii de nous, prodiguer des 
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earesses mutuelles , de reposet ensemble 
sur des lits de roses. Quand elle rfétoit. 
pas avec moi , je la cherchois par tout y 
dans les bosquets > sous Tombre des ti- 
leuls , au bord des fontaines. Nous échan-* 
geâmes no& cœurs sans savoir pourquoi* 
Nous grandîmes ainsi l'un et Tautre an 
milieu des plaisirs et de l'innocence ; mais 
bientôt mes devoirs m'arrachèrent d'auprès 
d'elle. A nos jeux succédèrent les travaux 
de la guerre. Je m'éloignai de Procrîs ; 
mais son image me suivoit par-tout; elle 
étoit sans cesse présente à ma mémoire. 
Pes désirs inquiets et douloureux m'arra-v 
choient des larmes, me privoient du so-i 
meil pendant des nuits entières. Aucua 
jour ne me paroissoit serain , le Ciel n'é- 
toit plus azuré ; au printems je ne voyois 
plus rajeunir la nature. Mais aussi - tôt 
qu'on eût une Fête à célébrer , et que le§ 
jeunes Filles osèrent y assister ^ j^^ vis 

Proçris» 
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Procris. Elle étoit vêtiie de blanc ; et coiti 
ronnée de roses, Hébé avoit moins d'at- 
traits. O Dieux ! êtes-vous plus heurewt 
que rétoit alors Céphaleî Je l'iapperçois» 
Mes regards immobiles semblent dévorer 
ses charmes. Elle me cherche aussi. Nos 
yeux se rencontrent. Elle soupire^ dé^ 
tourne la tête. Mais bien-tôt TAmoiur qui 
agit sur son ceeur , la force à me regarde? 
avec tendresse. Elle sent . . . * . A mer* 
veille y Monsieur. Elle sent ce que sentent 
toutes les Filles. Et vous qui avez Tame 
si sensible^ dites-moi à quoi aboutissent 
tous les propos dont vous venez de m'ex-» 
céder? Vous vous aimiez ; voilà tout^ 
i^est-ce pas ? Que ne preniez-vou* plutôt 
le Roman par la queue ? le gag^rois qu'il 
finit par une nôcei. f 

Pour abréger , poursuivit Céphale % f^ 
vous dirai qu'il y a trois ans que THyisea 
a comblé uos V4»ux , et que j'épf QWf 
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dans les bras de Procris , que ce n^est que' 
le faux amour qui est susceptible d'affoî^ 
bli^sementt Ce n'est pgs celui qui règnç 
en nous. Semblable au Phénix , il renaît 
de ses propres cendre^;. — ^Voilà ce qui 
s'appelle aimer î qui auroit pu se flater dç 
vous rendre infidèle ?- — ^Vous savez , belle 
Déesse , que cela ne vous a pas été im-» 
possible 9 parce que tout ce qui nie rap« 
pelle Procris ,. sa beauté y sjovk regard me 
ravit. Sous ses attraits , i^e stratagème de- 
voit réussir àFAmour, et-, sut-tout, dans; 
k crépuscule. Mais, avec plu^ de sang 
froid , et en plein jour , je défie Venusi 
fiAn^t de m'attraper une seconde foh. . 

La Déesse lui répond, avec un sourire ^ 
que ce qui est arrivé ime foi^, peut êtr^ ^ 
réitéré. Le Chasseur lui jure qu'il ne Itf 
prendra jamais plus pour Procris* 

Et , pensez-voxis , lui demanda Aurore^ 
giié, pv unrçtourde fidélité ,elle mérita 
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tpxt vt)us lui fassiez le sacrifiée âes faveur^ 
d'une Déesse ? Les cœurs que l'on ose 
attaquer resterft fârehierit invaincus. Vous 
tonnoissez les pièges de TAlnotlr. Une 
fexnme tendre est toujours en ^langer. 
Danaë fotbiensiirveîllée; mais une pluie 
A'or pénètre par-tout* 

Soyea; sans mquiétude , reprit Céphalée 
Jupiter même poufsuivroit inutilement 
Procri^. Le Pfin'ce des Dielix né règne pa§ 
plus paisiblement sur ItJrlivers , que moî 
Sur le ccfeur de mon épousé. 

Tu es heureux, luî ditTîthonîe; à la 
bonne heure Je suis bien éloignée de vouloir 
te rendre ton épouse suspecte. Cepefi* 
daïit , sôuviens-toi de Ce qui vient de t'ar* 
îîven L'occasion et ïa jeunesse ont de 
^grandes prises surlà veltu. Les pièges de 
l'Amour sont d'autant plus à craindre, que 
lo'Uvent on ne tes appetçoit pas. 

AitfOte 9 qm ftiûc -avec Connoissaiice de 
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cause , s'expiîme siilocjuemment sur Vàc^ 
casioix de faillir j elle cite tant d^exemple^ 
-de la foiblesse des mortels , que sa tuse^ 
lui réussit. Le jeune homme s'abandonne à 
ses réflexions, et rêve tant à ce qu'on 
vient de lui dire , qu'enfin 21 croit Procris , 
sinon capable de tomber ^ au moins de 
hésiter. 

Déjà la Jalousie > qui n^étoit jamais exï4 
trée dans son cœur, le trouble. Ses ge« 
«loux tremblent ; il porte la main sur ses 
yeux , et son imagination lui représente g 
dms ime grotte , à im foible clair de Lune > 
ce que tout mari prudent ne croùroit pas ^ 
mène sur la parole du Dieu de Delphesi 
.Vision terrible I elle se dissipe, à îa vé^ 
fîté; maïs l'inquiétude qu'elle ^ produite 
reste. Après tout, il est très- possible de 
voir feillir une femme. Procrîs seule seroife- 
elle înseœible à l'attrait du frmt défendu } 
Pait^àxe ^e ouï** • * peut-être que lioa, 
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Ccst ce âoute qui le tourmente, ^uoî- 
iqu'il lui en coûte ^ il faut qu'il s'édaircissey 
^'il se tranquîilise« 

£h pareil cas ^ lui dit la Déesse ^ on a 
coutume de recourir à quelque ami , poitf 
9'assurer du fkîtw Mais bien des maris ont 
eu sujet de se repentir d'avoir employé 
ce moyen* Prends | poursuit-elle , en tirant 
de ton doigt ttiie petite bague, prends ce 
talisman. Par sa vertu , tu paroîtras devant 
ta femme comme étranger , si tu le veux* 
Tu seras oh vievix , ou jeune ^ ou beau ^ 
OU laid , <Ju pauvre , ou riche î il ne t'ett 
coûtera qu'un souhait De cette manière | 
tu pourras toi - même . eh faite Texpé* 
rience* Si elk tenoit bon , si elle t'çtoît 
fidèle , n'oublie pas de sacrifier à la for» 
tune* Si t^âtoït te contraire^ il ne t'en 
restera ^ au môlfts > aucun vestige sur k 
Ôont i et , quand tu en pleurerois ^ pef* 
fomme ne seroit dans le c^ d'en rire« 
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Céphale consent â tout ce (Jiie lui pt-ô*^ 
pose la Déesse. Il la remercie , lui baise là, 
main et se retire. Comme il lui tarde d'être 
parvenu à sa destination ! il trouve à la 
porte d'Aurore un cheval couleur de 
f ose , bridé et sellé. Il monte dessus ^ et 
s'en va au grand trot , <:omme s'il eût 
perdu beaucoup de tems. 

Procris , selon l'usage du pays , étoit 
assise , comme Homère nous représente 
Calipso , au milieu d'ime troupe de jolies 
Filles. Les unes filoient , les autres f etor- 
doient le fil ; ceîle-ti travailloit au mé- 
tier, celle-là raccommodait du linge, et 
l'épouse de Céphale s'occupoit à broder 
un voile qu'elle se proposoit d'offrir à Mî* 
nerve. L'Auteur de l'Iliade vous décriroit 
faftueiisement ce qu'elle y brodoitr pa^ 
texemple,si c'étoitle soleil > la lune, les 
étoiles, les pôles , le siège des Dieux , \ft 
«ours de l'Ef él)e , U contînenft f^nfenni 
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par focéan , Pair , les montages , les va.-^ 
Ions , une belle campagne exposée aux 
rayons du soleil , une forêt oii nombre 
d'oiseaux accordent leurs gosiers mélo- 
dieux , des Nymphes qui badinent et na-» 
gent dans un fleuve d'argent, &c, &c, &c. 
Mais on ne nous pardonneroit pas ce que 
Ton passe ^ Homçre^ Il nous sufpt de dire ' 
que Procris étoit assise et quelle brodoit , 
lorsque Monsieur Amphibolis , qui d'abord 
gagna la confiance de la Fçmme de cham- 
brç , lui ftit annoncé. 

Elle voulut refuser l'entrée de sa md-i 
son au nouveau venu ; mais la Soubrette 
lui représente que ç'çtoit im homme hon- 
nête, de bonne x^ine,, qui vpyageoit, et 
qui apportoit des nouvelles de Monsieur. 

On le feit entrer. On entend sa pro«» 
position. On l'en remercie : on s'excuse ; 
«t il part. Comme on ne l'avoit presque 
jpoint regarO^eAface , il présume que ç^. 
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h^est pas sa figure qui lui a gagné la bien^ 
veîllance de la Suivante. En effet ^ Mon- 
sieur Amphibolis n'étoit pas , à beaucoup 
près, beau conune Narcisse i il n^étoit pas 
Jeune non plus. Cétoit un bon Marin ; 
robuste , prompt comme son élément , qui 
s'expliquoit en peu de mots et sans fard»' 
Outre cela, il avoit le nez gros, et la 
bouche très-grande. Les Dames secouent 
la tête. .... Un moment ! je conviens 
moi-même qu'il n'étoît pas bel homme ; 
mdis il étoit mimi de quelque chose qui , 
avec cet air de bon aloi . . • ( Vous tour- 
nerez la tête tant qu'il vous plaira . . . ) 
enlève les belles , applanit les bosses^ 
couvre de grâces les loupes les plus dé- 
goûtantes. En un mot , il avoit .... de 
l'argent, des perles, des diaiftants, deSr 
^meraudes , des rubis , &c. &c. &c» 
A V ec de telles armes , Monsieur Amphî-- 
bolis se croyoit sur de la victoire, H ré-* 

pand 
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pand des perles dans toute la maison^ 
Tous les cœurs volent au-devant de lui et 
de son or. Procris seule 'H*en est pas' 
émue. Au grand regret de ses Filles , elle 
voit rouler les gitinées de sang froid. Jean 
Lafontaine î ose xiire encore que la clef de 
la cassette est celle des cœurs ! croyez- 
vous qu'il suffise de calomnier ainsi les 
Belles , sans feîre exception des rangs , des 
personnes ? Vous ne parliez , sans doute , 
que des Nymphes qui . . . Quant à celles- 
là , je vous Paccorde. Elles sont vénales à 
Rome comme à Gambaie , à Cambaie 
comme à Paris. Je vous Paccorde aussi 
quand vous parlez de certaines Comtesses^ 
Marquises, Baronnes, &c. joueuses, qtit 
adment assez qu'on les prie , qu'on les sol-, 
licite argent comptant. Mais affirmer hau- 
tement que l'on peut faire vendre à dis- 
crétion-la femme la plus sage, avec de 
l'or , c'est attenter à la gloire des Bellej^ 

R 
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c'çst infujfer à Ifi maj^stsé de rAmonn 
Ue*eiApIe dej défiintiérfisseaient qu'^ 
donné Procris, fait honneur à $orv sexe,. 
he M^rin lut dans ses yewc q^ae le mirth^> 
t^: tçverdissoît point ici pour lui ; et 
c^^'av^c tout ToT' qui se trouve dan$ le 
pays d^ Br9mif>^s , on ne pourroit acheter 
U i(t\xt dç k liHâne du logis. Il ferais sa, 
boutique , prend son bâton et sfen va. It 
Cj^t plus content au fond du cceur, qu'îL 
ne le patoit» Mais bien-tôt après il re\dene« 
SOUS la foime de Sélado^i accpaips^é- 
c^s ris et des jeux. 

Cféqze ! peignez-nous ^X; pieds de cettCs 
I?!hilis un beau Garçoxt, dont le minois sc^t 
aprondi^ comme, celui d*une Bergère : pei- 
gfiez4e nous avec des cheveux d'un beau 
cihâtain clair , des yeux^ noirs » que sa taiUe 
8^, déliée » élégante ^ que lui-même soit^ 
hs(e comn^^e Zéphyr î fUtei^ 6t hard|. 
commet un «A^é; • •' • • 
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Seladon plaît dès la première visite ; I 
la seconde il £aït palpiter ; à la troisième » 
pn échape des ^oupurs qui ressemMeiït à 
de petits Amours ; à la ^latrième ^ TEpouse 
de Cépbaie est ^irprise de n^avoir pas 
irocore remarqué jcombiea Séladoa resr 
semble à soa mari ; 'à la cinquième , y 
Bet^er lui lait l'aveu des t^ui^meps qu'jl 
.endure* Rieiii de si touchant : c'est letoR 
avec lequel Céphale génùssoit autrefois à 
ses pieds , . « « . A là sixiènf e « • , • • Comt* 
ment 1 s'écrie , ici , un jeiuie Fat qui a 
appris d'Aiîgola avenir, à voir et vaincre : 
^ la sixième ? Quel mensonge ) parbieu | 
Monsieur, jamais on ne se donna K^d ^ 
çeioies. Une Belle que j'ai honorjf e de ma 
jâamme^ ne s'est défendue qu'autant d'heu^ 
xes que IVpcris. a téàsté de )oiw , • , < % 
Dernièrement , Amarinte et moi .surpsâw 
|Hes Climène ei Neriae* Votis savez conrnie 
on vante le^r vem }^ Hw l le Acmaii 

Kij 
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fiït commencé et fini dans ime nuit. De- 
mandez de mes nouvelles A k fière Célîe ^ 

à la petite Rosette Fort bien > 

Monsieur le Fat , nous connoissons votre 
mérite. Cunegonde se seroit même rendue 
-dès la première heure. Mais on n'appri- 
voise pas si vite une Procris. Bref, au 
bout de sept jours entiers, la nuit vint, 
«t cette nuit s'étoit , déjà, à moitié écou- 
lée , lorsque Séladon ose , en tremblant , 
la baiser sur la bouche, pour la première 
fois. 

Quel baiser î que! éclat dans les yeux 
de Procris l la pudeur ^t le plaisir les fer*- 
sment. Ce n'est plus que Tesprit de l'a- 
jnour qui Tanime . . • . Dieux i • . . Séla- 
don 1 . • • qu'une telle volupté. •...;, 
Comment? Tu recules, ... et en co« 
1ère? 

Quel plaisir goûteroit , en ce moment , 
Éout aulre • : « « que ton mari î 
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L Va coup de foudre qui tue , abîme ,^ 
féduiten cendres , pulvérise , annihiie le 
meilleur des maris ^ux yeux de la plus 
tendre des épouses ; luie secousse qui fait 
trembler la terre jusque dans ses fonder 
^ens ; un" ouragail qiii bouleverse Tair , 
Je /eu et l'eau , POlymphe et TAcheron 
n'est pas aussi terrible que Vest Séladon 
au moment qu'il disparoît , et que Procris 
retrouve son mari dans la personne d« 
5on Amant. 

Que croyez-vous que puisse faire , « en 
pareille occasion , une femme aussi teri^ 
dre ? Parler ? , . . Elle ne dit pas 4in mot. 
Elle meurt de honte et de dépit, tandis 
que son mari T^ccable des reproches les 
j)lus injustes., A quoi lui serviroit de -se 
4)laindre^ à rson . tour , quelqu^autoriséfe 
qu'elle y soit , par une supercherie qui 
blesse la tendresse et labonne foL O voua! 
Epouses tendres , qui vo\is sejitçz un pé» 
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coupables, croyez qu'un sâlcttce à propos 

voud excuse beau<:oup piieux xjae tout ce 

que vous pourriez <ii^e•^ . 

Procris lance un regard furieux sur son 
cpoux , et s'enfuit, 

A peine est-elle partie y <|ue Céphale S6 
plaint 4*une autre manière. Sa Femme ne 
lui paroît plus infidèle. ïl l'a trouve belle , 
aimable* Son imagination hû retrace ces / 
.nuits de délices , où elle Pavoit rendu égal 
aux Dieux. Céphale oublie bien ^^ tôt que 
les be^ux yeux de son épouse avoient 
souri à Séladon , et qu'elle lui avoit per. 
«lis de sucer l'ambroisie sur sa bouche. 
Epoux trop emporté ! se dit-il à lui-même. 
.Quel est donc son crime? • • . Mais, elle 
jne prenoit pour unautrre. • . . Ignores- 
tu donc le pouvoir ♦ de la simpathie } 
'Cruel! ressouviens -toi de ce matin, oîi 
Aurore te paroissoit Procris. Sa chevelure 
:A>rée ne t'avertissoit- elle pas de Tillu- 
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tion} (Tétoient-ce pa$ tes désirs effrénés qui 
lui prétoient seuls les charmes de Procris. 
Ce n'est pas Procris qui s'eiForçoit à se 
Élire illusion : c'est toi qui la trompois. Ta 
as séduit ses yeux , et non son cœur. 
Sous ces traits empruntés, elle te reconnols* 
soit. Ses regards se détourûoient : ses bras 
ne servoient que toi* Malheureux Cé^^ 
phale! qu'a-t*elle donc fait? La force de 
la simpathié l'attiroit dans tes bras, et tu 
l'en as punie. Maintenant tu en es privé , 
et Procris est vengée. 
. C'est ainsi qu'il raisonnoit lorsque la 
splitude et la nuit lui firent sentir con^eh 
U étoit douloureux d'être séparé de Pro- 
cris. Les désira , la langeur le consument. 
Pendant le jour, il chei^he scm épouse. La 
i;uLt il se couche dessous un arbre. Ea 
spn8% il croitla trouver , l'embrasser , &cc^ 
ï^:§okiX reparoît; ce n'est donc qu'une 
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érreiir?Le voilà aussi furieux que Rof- 

En parcourant la forêt , Céphale rencon- 
tre par hasafd la plus belle des Driades. 
Ses longs cheveux , plus noirs que le^ès^ 
flottoient sur des 'épaules d*albâtre. Sa 
robe retroussée jusqu*aux genoux , laîssoit 
voir au jeune homme de quoi faire agir 
encore la simpathîe. Cependant , il tâche 
de l'aborder sans paroître ému. 

O toi Mui dit-iî , qui ne peux être que 
la sœur de Diane , -découvre-moi le se- ' 
jour de la plus tendre des épouses , dont 
je pleure la fllite ! peut-être s'est-elle asso- 
ciée, dans quelque forêt, à tes compa- 
gnes. Je te conjure 5 par tout ce que tu 
as de plus cher au monde , de me dire * 
oii^lle s'est retirée. Par reconnoîssance , 
je ferai placer ta statue dans mon jardiii; 
et chaque fois que le jour paroitra sur^ 

moa 
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ipion horison , )e m'enpresserai à h twA 
ronner de fleurs nouvellement écloses. 

Il dit , se prosterna devant elle , et vou-^ 
lut embrasser ses beaux genoux. LaChas^ 
seuse s'en défendit par modestie 9 se dé-» 
gagea de âes mains en souriant , et lui ré^ 
pondit : mon état ne me permet pas d'ac-^ 
cepter l'honneur que tu veux me faire» 
Cesse de ^affliger. Je suis charmée que le 
hasard ihe procure l'occasion de t'oblige^ 
Prbcris , que tu cherches , s'est mise sous 
notre protection : elle s'est dévouée , poiuf 
toute sa vie , au service de Diane, aprèf 
avoir juré de te fuir à jamais. Mais ta situa« 
tion me touche ; tes larmes m'émeuvent, 
,Suis-moi , et tu la verras, 

Céphale enchanté ,se jette ime second^ 
fois aux pieds de la Driade , et lui &àt 
les protestations d'une étemelle recoui^ 
noissance. 
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p Cf pân4aftt ïloMtte le C^àvk i^r natte 
sentitt» tortuwx à j* porte d'Un» grotte 
©aies pampirw> le ib*vf e - fewille et le 
jasmîà fonnent k plu» ^igréaWe teeiUis, 
Comme $on coBurpalpite tfiBqmétji(ie et 
éeioàé IcfvC'àHàtaxàBLàietiimj^p: sacbere 
épouse ! iltkinenreia ptostemé à sçj pied» 
iascfu'à ce que ht hoathe de Procri» ak 
iôipcàn^ sur lâcsièwie le soeaii du-paBadon 
qa'it ipeut obteiwr. 

L Intfe là- dedans. : fan dit Rosette , tu là 
iswiwra* sortant du baaft , coudsée auB un 
1k dfe oîUMisw. Eneffety Cépljsdk la trourae 
-éfisevetie dans un doiioc saoïoxeu . . . • . 

Dkœc! . . . ' q»el »P«^^ ^'**" 

freuse Méduse ltjHt-«He pétrifia par Piu» 
^««^ ïtg«d»?;B:«à imMo4>Se 

iMpitôiii ... : la luimère <p« *a«ïgP 
i»<d*«i6tè en unagréabèe crép*i?eule kâ 
^xontre Céphale , dis-90»», toi- 
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éiême , Wqtie tu vis? , ^^ l.ntJn j€tine 

homme quî rcpotoît.Sur k sem <te Pro* 
cris? 

' O Maris ! vdiis tte savez pas tous pren-» 
A^ votre parti comme Dandin. Le -pauvre 
Céphale? ion sangle gîace jses cTiereux 
ce dressent. H Veut temHer hs iras; il 
veut crier; maïs la feiayei^ et k rage le 
privent de IHisage de ses sens. H ne peut que 
lîxer ses regards sur le Jeune hoitime , et 
il croit . . * à hasard î ô nature \ il croît 
Voir en hii un autre Céphale, 

^ n ne se tro^npoît pas, Cétoit Céîadon i 
dont , n'a guère , il avoit emprunté, lui-' 
même , la figure et les grâces. Epou>c 
^baié l <?est par ta fetrte que tu péris, In» 
&mt jatoisie } maudît talisman 1 quel Dér 
inôn t'a excité à tenter la fidélité de ta 
femme, sous la figure de Céladon ?IgnQ<' 
fOilfc^ ÇOfflîHçi» PinnoçeiJiCç est fragîleî 

5» 
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'. Voilà Us réflexions que le répêfetîr ^> 
\es remords suggèrent à Fkfortkné Cé4 > 
J)hale. A quoi se déterminera-t-il ? Ecdl^^ - 
tcra-t-il Péquité ? Ecoutera- 1^ il la véii^ ^ 
geance ? La tendresse -triomphe : il répand, 
des larmes de douleur, jette un; dernier, 
regard sur son épousa , et sprt. 

Près de k grote , s'étehdoit un petit 
lac , bordé. d'une haye de mirthes. C'est- 
là que Céphale cherche la fin de ses 
tpurmens. Livré au désespoir , il regarde , 
pour la dernière fois , du côté de . la 



j^ . grotte ; il ferme les yeux , et se précipite 

4ans les flots» 

-Que le destin est merveilleux dans. seà 
dispositions ! les ténèbres dé ,1a nuit , 
Soient tou-à-fait dissipées. Aurpre ayqit ; 
di^a achevé sa course du matin ^ lors-» 
qp'en tournant son char elle apperçut le 
i petit lac où elle jugea à propos de se 
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j^gïïQT. ÉÛe descend , - se àéÎjarrâsSe cl# 
^on voile ,* de sa robe , de son corset ; 
\éf?'ellè àbaiidonne «es membres aux pa- 
Trésses de Fonde. Tu ne t'attençlois pas , 
o Céphalç%.î que Gé sefoit Aurore qui 
ie rendfoit les ^idemiers devoirs , qiû 
pourvoitôit à tes funérailles 1 

La chute du Chasseur avoit frappé 
l*oreille de la Déesse* Elle regarde , et 
teconnoit son ancien ami : il est prêt à 
tendre le dernier soupir» Elle oublie que 
Céphale «si indigne de ses soins: elle 
n'envisage que le danger oîi il est^ Elle 
nage vers lui, l'emporte dans ses bras 
sur le gaion naissant , et le réchauffe sur 
«on sein ***.•. ^ Elle lui a déjà com- 
muniqué un degré de chaleur. Ses joues 
Se couvrent d'un léger vermillon , et 
fcien^tôt les baisers de la Déesse le rap» 
pellcnt entièrement à la vie. Céphalç 
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é'ntrouvte lés yeux ,'recoiQiKMs Atirore f^ - 
et retombe sur son sein 9 ppUâr y mourir ^ 
non plus de désespoir , mais de recoiv* 
Hoissance* 
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